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La protestation continueÉ
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Au Maroc, les militants  Çne sÕarr•teront pas avant que le rŽgime changeÈ

Le Mouvement du 20 fŽvrier, de plus en plus durement rŽprimŽ, appelle ˆ  une nouvelle 
manif dimanche.

Par LÌ!A -LISA  WESTERHOFF Correspondante Ì   Casablanca

Les dizaines de photos et de vidŽos postŽes sur la Toile montrent toutes des sc•nes 
similaires. Des centaines dÕhommes des forces antiŽmeutes ˆ  pied ou ̂  mobylette qui 
dispersent systŽmatiquement le moindre rassemblement et matraquent les manifestants. Un 
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dispersent systŽmatiquement le moindre rassemblement et matraquent les manifestants. Un 
journaliste filmant des policiers frappant un jeune homme se trouve lui-m•me attaquŽ par 
les forces de lÕordre, et ce malgrŽ son gilet presse. Jeudi, Kamal al-Amari, 30 ans, du 
ÇMouvement du 20 fŽvrierÈ, organisateur de ces manifestations, est dŽcŽdŽ ˆ  lÕh™pital 
apr•s avoir ŽtŽ blessŽ lors du rassemblement de dimanche dernier ˆ  Safi, ˆ  350 km au sud 
de Casablanca. Une enqu•te a ŽtŽ ouverte pour dŽterminer lÕorigine de ce dŽc•s. Pour la 
troisi•me semaine consŽcutive, la police a violemment rŽprimŽ, dans au moins cinq 
grandes villes (Casablanca, Marrakech, Rabat, Safi et Tanger), les manifestations 
demandant plus de dŽmocratie au Maroc. Trois mois apr•s des rassemblements pacifiques 
et autorisŽs dans tout le Maroc, les ordres ont visiblement changŽ.

Tactique.ÇMaintenant les policiers visent le visage. Ils utilisent les matraques, les coups 
de poing ou les casquesÈ, affirme Nizar Benamate, Žtudiant. Les militants du 20 FŽvrier 
pensent quÕapr•s avoir espŽrŽ lÕessoufflement du mouvement, les autoritŽs changent de 
tactique. ÇLe pouvoir ne sait pas comment se comporter et a peur. Il  voit quÕapr•s trois 
mois la mobilisation continue et se duplique dans plusieurs villesÈ, estime Mina, fŽministe 
et sympathisante du 20 FŽvrier. Le 22 mai, des rassemblements ont eu lieu dans 106 
localitŽs du pays, selon les militants. Pas de raz-de-marŽe, chaque fois quelques milliers de 
personnes descendant dans la rue, mais le signe que la contestation ne faiblit  pas.

Autre diffŽrence, depuis quinze jours, les jeunes du 20 FŽvrier ont quittŽ le centre-ville 
pour les quartiers populaires. ÇDans les quelques rares cas o• il  y a eu probl•me, cÕest 
quÕil y a eu des provocations de certains ŽlŽments ŽtiquetŽs 20 FŽvrier mais qui ne le sont 
pasÈ, justifie Khalid Naciri, le porte-parole du gouvernement, affirmant que Çles islamistes 
dÕAl Adl Wal Ihssane [Justice et Bienfaisance, association interdite, ndlr],  la Salafya 
Jihadiha [salafistes jihadistes, interdits] et les partis dÕextr•me gauche qui r•vent toujours 
du grand soir ont pris en otage les jeunes du 20 FŽvrierÈ.ÇFaux !È rŽplique Moncef el 
Atifi,  militant du Parti de lÕavant-garde dŽmocratique socialiste (Pads) et membre du 20 
FŽvrier, qui voit lˆ  une tentative de ÇdiabolisationÈ du mouvement. ÇDes militants dÕAl 
Adl Wal Ihssane sont depuis le dŽbut membres du 20 FŽvrier, tout comme des militants des 
partis de gauche et dÕextr•me gauche. Nous sommes une plateforme avec des sensibilitŽs 
politiques diverses, comme dans la sociŽtŽ marocaine !È LÕassociation Justice et 
Bienfaisance, qui ne reconna”t pas la sacralitŽ du roi Mohammed VI,  nÕa pas dÕexistence 
lŽgale au Maroc et est surveillŽe de pr•s par les autoritŽs. ÇNous demandons seulement la 
dŽmocratie et la libertŽÈ, soutient Amine Labib, ingŽnieur informatique et membre de 
Justice et Bienfaisance.

Suture. ÇIl y a une perte de confiance entre la population et lÕEtat. Les mots dÕordre 
"ŽgalitŽ, dignitŽ, pas de corruption" sont prŽsents depuis le dŽbut des manifestations, et il  
nÕy a eu aucune rŽponse ˆ ces demandes, cÕest par lˆ  quÕil faudrait commencer !È analyse 
Omar Balafrej, fondateur du mouvement rŽformateur ClartŽ, Ambition, Courage. Ce 
directeur dÕune pŽpini•re dÕentreprises spŽcialisŽes dans les nouvelles technologies assure 
que la problŽmatique est dÕabord sociale. Les manifs de dipl™mŽs ch™meurs se sont 
multipliŽes dans la capitale ces derni•res semaines. ÇIl faut faire un geste pour cette 
jeunesse qui demande des mesures concr•tes. La bourse des Žtudiants nÕa pas bougŽ 
depuis les annŽes 70. Pourquoi ne pas Žtablir une indemnitŽ ch™mage ? Il  faut ouvrir un 
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dŽbat, la seule rŽforme de la Constitution ne suffira pas !È estime Balafrej.

Jeudi, au si•ge de lÕAssociation marocaine des droits humains, les militants du 20 FŽvrier 
dŽbattaient des moyens dÕorganiser de nouvelles manifs. ÇOn ne sÕarr•tera pas tant quÕon 
nÕaura pas de garanties que le syst•me changeÈ, rappelle Moncef, un bŽret sur la t•te pour 
dissimuler les 14 points de suture qui barrent son cr‰ne apr•s avoir ŽtŽ blessŽ dans un 
rassemblement contre la vie ch•re il  y a un an. ÇOn veut des garanties que la libertŽ 
dÕexpression est rŽelle, que la justice poursuit les corrompus, des garanties dÕun acc•s 
Žgal ˆ lÕemploi, on veut institutionnaliser tout cela, on ne sÕarr•tera pas avantÈ, mart•le le 
jeune homme, dipl™mŽ en finance au ch™mage. Il  raconte avoir ŽtŽ approchŽ il  y a un mois 
par le service de sŽcuritŽ du roi, celui quÕon appelle le Ç2e bureauÈ. Une personne lui 
aurait proposŽ 1 800 euros par mois et un travail sÕil choisissait dÕarr•ter de militer. Il  a 
refusŽ. Dans quelques jours, la commission en charge des propositions de rŽforme de la 
Constitution doit rendre ses conclusions. LÕoccasion de voir si les promesses de rŽforme 
dŽmocratique faites par le roi sont rŽelles. En attendant, les jeunes du 20 FŽvrier ont appelŽ 
ˆ  une manifestation nationale dimanche pour protester contre la rŽpression.

LL ee  MMoouuvveemmeenntt   ddee  jjeeuunneess  dduu
2200  ffŽŽvvrr iieerr ,,  qquuii    rreevveennddiiqquuee
ddeess  cchhaannggeemmeennttss  ppoolliitt iiqquueess

profonds au Maroc, a appelŽ ˆ
manifester, aujourdÕhui, ˆ  t ravers
les grandes  vil les  du Royaume
pour protester contre le projet de
rŽforme  constitutionnelle annoncŽ
avant -hier, par  le r oi  
Mohammed VI . Ces manifestat ions
paci f iques sont  prŽvues, notam-
ment  ˆ  Rabat , Casablanca,  Tanger
(nord), Mar rakech (sud) et  F• s
(cent re),  a fai t  noter  la page
Facebook du  Mouvement , qui
compte plus de 60 000 membres. NŽ
dans la foulŽe des rŽvoltes des peu-
ples arabes, le Mouvement  de jeu-
nes du 20 fŽvrier a soutenu que le
roi  Mohammed VI nÕest pas encore
sor t i du vieux carcan de la royautŽ.
Donc, les rŽformes tant  at tendues
par les Marocains feront, vraisem-
blablement , long feu. Ç Le projet de
rŽforme  constitutionnelle tel quÕil a
ŽtŽ proposŽ par  le roi , vendredi , ne
rŽpond pas  ˆ  nos revendications
pour une vŽr i table sŽparation des
pouvoirs. Nous  protesterons pacifi-
quement dimanche contre ce pro-
jet È, a dŽclarŽ  Najib Chaouki, lÕun
des membres de la  sect ion de Rabat
du Mouvement . SÕensuit  dans le
m• me si l lage le prŽsident  de la
Ligue marocaine pour  la citoyen-
netŽ et la dŽfense des droits de

lÕhomme, Dr iss Sedraoui, qui, joint
par nos soins, a fait savoir, pour sa
part, que les changements annon-
cŽs dans le nouveau projet  de
rŽforme const itut ionnelle sont  plu-
t™t dÕordre technique et  organisa-
tionnel. Ç Tant que les pouvoirs
dŽcisionnels sont toujours entre les
mains du roi, il est inconcevable de
prŽtendre ˆ  lÕav•nement au Maroc
dÕune monarchie constitutionnelle.
Car, les dŽcisions stratŽgiques du
pays demeurent encore du domaine
du roi È, a fait remarquer Driss
Sedraoui, soutenant , pour  rappel,

les act ions entamŽes jusquÕici par  le
Mouvement du 20 fŽvrier. Dans le
m•me ordre dÕidŽes Najib Chaouki
a, aussi, signalŽ que  le  roi du
Maroc a prŽsentŽ vendredi soir, un
projet  de rŽforme  const i tut ion-
nelle,  qui renforcera plut™t  le r™le
du Premier ministre tout en  main-
tenant  le statut  r el igieux du
monarque et son r™le de chef de
lÕEtat . Les Marocains jugent  que les
rŽformes du roi sont  insuffi santes
et ne rŽpondent quÕˆ une partie de
leurs revendications. Cependant, ils
soutiennent que  lÕessentiel de leurs

dolŽances demeurent ignorŽ par Sa
MajestŽ, qui refuse Çmordicus È de
se dŽmettre des pouvoirs dŽcision-
nels de la royautŽ marocaine sur  les
affaires du Maroc au profit  dÕune
vŽr itable monarchie par lementaire.
SÕagissant  du nouveau projet  de
rŽforme const itut ionnelle, le roi du
Maroc restera ent re aut res :
ÇCommandeur  des croyants et chef
de lÕEtat et sa personne sera invio-
lable È, ÇLe libre  exercice du culte
sera garanti par le monarque È, Çle
roi reste aussi le chef des armŽes et
dispose du pouvoi r  dÕaccrŽdi ter  les
ambassadeurs et les dip lomates È.
Le maint ien de la mainmise du roi
sur  les pouvoirs dŽcisionnels a donc
suscitŽ le tollŽ dans les rangs du
Mouvement  du 20 fŽvr ier. CÕest
pourquoi la coordinat ion nat ionale
du  Ç Mouvement du 20 fŽvrier È a
appelŽ les Marocains ˆ  manifester
massivement , aujourdÕhui, pour
une Const i t ut ion vŽr i t ablement
dŽmocrat ique et  une monarchie
parlementaire. ÇLa coordination de
Casablanca a dŽcid Ž de manifester
pacifiquement dimanche ( aujourdÕ-
hui), parce que le statut religieux du
roi  a ŽtŽ tr •s renforcŽ. CÕest tr •s
inquiŽtant È, a soulignŽ, de son c™tŽ,
Ahmed Mediany, de la section de
Casablanca. Et  dÕajouter enfin: ÇLe
roi   du Maroc prŽserve lÕessentiel  de
ses pouvoirs en tant quÕacteur poli-
tique. On ne sÕattendait pas ̂  •a. On
est dŽ•us È. KK..  LL..--CC..
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LL ÕÕaarrmmŽŽee  aappppuuyyŽŽee  ppaarr   ddeess  cchhaarrss  aa  ŽŽtteenndduu
hhiieerr   sseess  ooppŽŽrraatt iioonnss  ddaannss  llee  nnoorrdd--oouueesstt
ssyyrr iieenn,,  pprroocchhee  ddee  llaa  TTuurrqquuiiee,,  aavveecc  llÕÕoobb--

jjeecct if  dÕŽtouffer  toute contestat ion du rŽgime.
Dans ce contexte, la Grande-Bretagne a
appelŽ ses ressort issants ˆ  quit ter  immŽdiate-
ment  la Syr ie de crainte dÕune escalade.
Entre-temps, les Syr iens enterraient  leurs
morts au lendemain de la rŽpression par le
rŽgime du prŽsident Bachar Al Assad dÕimpo-
santes  manifestat ions ˆ  t ravers le pays
durant lesquelles 19 civils ont pŽr i selon des
militants des droits de lÕHomme. Face ̂  la per-
sistance du rŽgime ˆ  ignorer depuis plus de
trois mois les appels internat ionaux ˆ  cesser
dÕŽcraser la contestat ion, Londres a appelŽ ses
ressort issants ˆ  quit ter  la Syr ie avert issant
que lÕambassade ˆ  Damas pourrait  ne pas • tre
en mesure dÕorganiser leur  Žvacuat ion si la

situat ion se dŽgradait . ÇLes ressort issants br i-
tanniques devraient  par t ir  immŽdiatement
par des vols commerciaux tant quÕils fonct ion-
nent  encore normalement È, est iment  les
Affaires Žtrang• res dans un communiquŽ ˆ
Londres. Et les Etats-Unis et  lÕUnion euro-
pŽenne poursuivent leurs effor ts pour  tenter
dÕaccro”tre la pression sur le prŽsident syr ien,
la secrŽtaire dÕEtat   amŽr icaine H il lary
Clinton jugeant inŽluctable le changement en
Syr ie malgrŽ la Ç brutalitŽ È du pouvoir.
Cherchant ˆ  Žtendre leur  contr™le sur  la
rŽgion nord-ouest, les soldats syr iens appuyŽs
par des chars ont pŽnŽtrŽ hier  mat in dans le
village de Bdama, dans le gouvernorat dÕIdleb,
tout pr•s de la front i• re turque. Au moins six
chars et  15 transports de troupes ont pŽnŽtrŽ
dans le vi l lage, a indiquŽ le chef de
lÕObservatoire syr ien des droits de lÕHomme,

Rami Abdel Rahmane, basŽ ˆ  Londres. Des
jeeps militaires, qui selon lui t ransportent
gŽnŽralement des officiers, faisaient Žgale-
ment part ie du convoi. Des Çt irs nourr is ont
ŽtŽ entendus dans le village È ˆ  lÕentrŽe des
troupes, a-t-il dit . Selon M. Abdel Rahmane,
Bdama assure lÕapprovisionnement en pro-
duits de  premi• re nŽcessitŽ, notamment la
nourr iture, des dŽplacŽs syr iens ayant fui
leurs villages et  installŽs provisoirement du
c™tŽ syr ien de la front i• re. Le village est situŽ
ˆ  quelques km au nord de la ville de Jisr  al-
Choughour  meur t r ie par  la rŽpression et
dŽsertŽe par ses habitants qui ont pr is la fuite
en Turquie apr•s lÕintervent ion de lÕarmŽe la
semaine derni• re dans leur localitŽ qui fut  le
thŽ‰tre de manifestat ions ant i-rŽgime. Dans
le m•me gouvernorat, sept vŽhicules militai-
res ont  pŽnŽt rŽ dans la vi l le de Khan

Cheikhoune, assiŽgŽe depuis plusieurs jours
par lÕarmŽe, selon M. Abdel Rahmane. Devant
lÕavancŽe des troupes, les Syr iens cont inuent
de fuir  vers la  front i• re turque, racontant
leur terreur face aux Çexact ions È des soldats.
I ls sont plus de 10 000 ˆ  sÕ• tre rŽfugiŽs en
Turquie mais des milliers dÕautres se sont
installŽs du c™tŽ syr ien de la front i• re. MalgrŽ
la rŽpression, des dizaines de milliers de
Syr iens ont manifestŽ vendredi ˆ  lÕappel de
militants pro-dŽmocrat ie qui, comme tous les
vendredis, demandent ˆ  la populat ion de des-
cendre dans les rues apr•s la pr i• re  hebdoma-
daire pour protester  contre le rŽgime. LÕun
des plus gros rassemblements a eu lieu ˆ
Hama (nord) o•  100 000 personnes ont mani-
festŽ, selon M. Abdel Rahmane. Cependant les
forces de sŽcur itŽ Žtaient, comme dÕhabitude,
pr• tes ˆ   intervenir. 
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LLÕÕAARRMMƒƒ EE  RRAATTIISSSSEE  LLEE  NNOORRDD
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dance du Sud, Khartoum cherchant ˆ affirmer
son pouvoir mais pour les analystes une guerre
gŽnŽralisŽe reste peu probable. Le gouverne-
ment du prŽsident Omar El Bechir a promis dÕu-
t i l iser  tous les moyens ˆ  sa disposit ion, y compr is
les bombardements aŽriens et lÕartillerie lourde,
pour en finir avec la Ç rŽbellion È de miliciens
all iŽs ˆ  lÕArmŽe  populaire de libŽrat ion du
Soudan (Spla), lÕarmŽe sudiste, dans lÕEtat  nor -
diste du Kordofan-Sud. I l sÕagit  du second conflit
majeur dans la rŽgion frontali•re en moins dÕun
mois, apr• s lÕoccupat ion par  lÕarmŽe nordiste de
la rŽgion disputŽe dÕAbyei le  21 mai, qui a
poussŽ plus de 110 000 personnes ˆ fuir vers le
sud, selon des  estimations de lÕONU. ÇLa prise
dÕAbyei par Khartoum -et ses positionnements
agressifs ail leurs- visent  ˆ  dŽmontrer  sa force
localement , ˆ  influencer  les nŽgociat ions sur  le
futur  statut  de ce ter r itoire, et  ˆ  renforcer  sa
posit ion ˆ  la table des nŽgociat ions È, affirme le
spŽcialiste du Soudan Zach Vertin dans un rap-
port rŽcent de lÕInternational Crisis Group. Les
violences ˆ  Abyei et  dans le Kordofan-Sud voisin
menacent aussi  lÕaccord de paix de 2005 entre
Khar toum et  les ex-rebelles sudistes, qui a mis

fi n ˆ  22 ans dÕune guerre civile dŽvastat r ice et
ouver t  la voie ˆ  une sŽcession du Sud. Mais
Khartoum semble plus prŽoccupŽ par sa propre
situat ion. A lÕapproche de la par t it ion, ces cam-
pagnes militaires sont  une mani• re de faire taire
les cr it iques au sein du rŽgime, est iment  des obs-
ervateurs, dÕapr•s qui le gouvernement de M.
Bechir parie dans le m•me temps sur le fait que
le  Sud ne voudra pas mettre en danger son indŽ-
pendance. ÇJe pense que la direction du Parti du
congr•s national (NCP, au pouvoir ) ˆ  Khar toum
veut  faire une dŽmonstrat ion de force qui pour -
rait lui donner plus de crŽdibilitŽ et de lŽgiti-
mitŽ È, affirme Al-Tayeb Zein al-Abidine, profes-
seur  de sciences polit iques ˆ  lÕUniversitŽ de
Khartoum. ÇLe gouvernement est tr•s contrariŽ
par  la sŽcession du Sud, alors i l veut  rŽagir
contre le Splm (...), qui est le plus grand parti
apr•s le NCP dans le nord È, ajoute-t- il, en rŽfŽ-
rence ̂  la branche polit ique de la Spla au pouvoir
dans le Sud. Le Splm est passŽ tr•s pr•s de la vic-
toire le mois dernier lors de lÕŽlection du gouver-
neur du Kordofan-Sud, le seul Etat pŽtrolier nor-
diste, avant  de se ret irer  en faisant  Žtat  de fr au-
des. Jeudi, le por te-parole du NCP Ibrahim
Ghandour a dŽclarŽ que la branche  nordiste du
Splm ne serait  pas autor isŽe ˆ  poursuivre ses
act ivitŽs sous sa forme actuelle, Ç parce quÕelle

est  le par t i dÕun autre pays È. Selon un analyste
occidental souhaitant  rester  anonyme, cÕest  le
refus de  Khar toum dÕaccepter  la probable vic-
toire du candidat  du Splm au Kordofan-Sud et
son insistance ˆ  dŽsarmer  les t roupes all iŽes ˆ  la
SPLA dans le nord (estimŽes  ˆ  40 000) qui a pro-
voquŽ le dernier conflit. Des leaders religieux et
des militants accusent  Khar toum, qui dŽment ,
de procŽder  ˆ  un net toyage ethnique au
Kordofan-sud visant  les Nuba qui se sont   bat tus
du c™tŽ des sudistes pendant la guerre civile. ÇSi
les relations continuent ˆ se dŽgrader alors bien
sžr, lÕindŽpendance  du sud sera accompagnŽe
par plus de violence, directe ou indirecte È,
affirme  Safwat  Fanous, professeur  de sciences
polit iques ˆ  lÕUniversitŽ de Khar toum. Ç CÕest
dŽjˆ en cours. Il y a des escarmouches ̂  la fron-
ti•re. La SPLA  accuse le nord de bombarder le
sud et  dÕarmer  les rebelles du sud È, ajoute-t -i l.
DÕautres observateurs est iment  que les conflits ˆ
Abyei et  dans le Kordofan-Sud sont  plus quÕune
dŽmonstration de force et pourraient dŽborder
vers lÕEtat  du Nil bleu (est ). Mais les analystes
ne sÕattendent pas ˆ une guerre gŽnŽralisŽe
entre Nord  et Sud, du moins pas dans lÕavenir
proche. 
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DDaannggeerr   ddÕÕeessccaallaaddee  aauu  SSoouuddaann
LLEESS  CCOOMMBBAATTSS au Kordofan-Sud const ituent  le second confl it  majeur dans la rŽgion front ali• re en
moins dÕun mois, apr• s lÕoccupat ion par lÕarm Že nord iste de la rŽgion disputŽe dÕAbyei le  21 mai.

DISCUSSIONS USA-TALIBAN
KKaarrzzaa••  ccoonnffiirrmmee    
Les Etats-Unis ont  entamŽ des
nŽgociat ions avec les taliban, a
annoncŽ hier le prŽsident afghan
Hamid Karza•, premier haut
responsable ̂  confirmer
officiellement  des pourpar lers
directs entre Washington et les
rebelles afghans qui lui tiennent
t•te depuis pr•s de dix ans. ÇDes
nŽgociat ions avec les taliban ont
commencŽ. Ces pourparlers se
dŽroulent bien. Les forces
Žtrang• res, notamment  les Etats-
Unis, m•nent eux-m•mes des
nŽgociat ions È, a dŽclarŽ 
M. Karza• lors dÕune confŽrence ̂
Kaboul. I l sÕagit  de la premi• re
confirmat ion officielle de
pourparlers directs entre
Washington et  les talibans,
chassŽs du pouvoir ˆ la fin 2001
par  une coalit ion militaire
internationale menŽe par les
Etats-Unis mais dont  la
sanglante rŽbell ion a gagnŽ du
terrain ces derni•res annŽes.

ZZAAMMBBIIEE
DŽc•s de lÕancien prŽsident
Frederick Chiluba 
LÕancien prŽsident de Zambie
Frederick Chiluba, qui a dirigŽ le
pays de 1991 ˆ  2001, est mort hier
matin ˆ son domicile, a annoncŽ
son porte-p arole. Ç Il est dŽcŽdŽ
cinq minutes apr•s minuit ˆ son
domicile È, a dŽclarŽ ˆ Lusaka son
porte-parole, Emmanuel Mwamba.
Frederick Chiluba, ‰gŽ de 69 ans,
a ŽtŽ le hŽros du Mouvement pour
la dŽmocratie multip artite (MMD)
en Zambie pendant ses dix
annŽes au pouvoir avant dÕ• tre
accusŽ de corruption et dÕabus de
pouvoir.

EN PROVENANCE DE LIBYE
NNoouuvveelllleess  aarr rr iivvŽŽeess  
ddee  rrŽŽffuuggiiŽŽss  eenn  II ttaall iiee  
Un bateau avec 235 migrants
tous or iginaires dÕAfr ique
subsahar ienne, fuyant  la Li bye et
signalŽ la veil le dans les eaux
maltaises est  ar r ivŽ hier  ˆ  lÕaube
ˆ Pozzalo pr•s de Raguse en
Sicile, ont  indiquŽ les autor itŽs
locales. Six des rŽfugiŽs qui
souffraient  dÕhypothermie et  de
malnutr it ion ont  ŽtŽ hospitalisŽs.
LÕembarcat ion qui comprenait  19
femmes et  5 enfants est  ar r ivŽe
dans les eaux italiennes escor tŽe
de vedet tes maltaises qui lÕont
confiŽe ensuite ˆ  un  bateau de
patroui l le des douanes italiennes.
Auparavant , une aut re
embarcation avec ̂  son bord 159
migrants, parmi lesquels 13
femmes et  5 enfants, lˆ  encore
pour  la plupar t  des rŽfugiŽs
dÕAfrique sub-saharienne partis
de Libye, avait  ŽtŽ secourue par
des vedettes des carabiniers, des
douaniers et  les garde-c™tes, et
assistŽe jusquÕ̂ la pet ite ”le de
Panteller ia.

! KKAAMMEELL LLAAKKHHDDAARR--CCHHAAOOUUCCHHEE

dŽbat, la seule rŽforme de la Constitution ne suffira pas !È estime Balafrej.

Jeudi, au si•ge de lÕAssociation marocaine des droits humains, les militants du 20 FŽvrier 
dŽbattaient des moyens dÕorganiser de nouvelles manifs. ÇOn ne sÕarr•tera pas tant quÕon 
nÕaura pas de garanties que le syst•me changeÈ, rappelle Moncef, un bŽret sur la t•te pour 
dissimuler les 14 points de suture qui barrent son cr‰ne apr•s avoir ŽtŽ blessŽ dans un 
rassemblement contre la vie ch•re il  y a un an. ÇOn veut des garanties que la libertŽ 
dÕexpression est rŽelle, que la justice poursuit les corrompus, des garanties dÕun acc•s 
Žgal ˆ lÕemploi, on veut institutionnaliser tout cela, on ne sÕarr•tera pas avantÈ, mart•le le 
jeune homme, dipl™mŽ en finance au ch™mage. Il  raconte avoir ŽtŽ approchŽ il  y a un mois 
par le service de sŽcuritŽ du roi, celui quÕon appelle le Ç2e bureauÈ. Une personne lui 
aurait proposŽ 1 800 euros par mois et un travail sÕil choisissait dÕarr•ter de militer. Il  a 
refusŽ. Dans quelques jours, la commission en charge des propositions de rŽforme de la 
Constitution doit rendre ses conclusions. LÕoccasion de voir si les promesses de rŽforme 
dŽmocratique faites par le roi sont rŽelles. En attendant, les jeunes du 20 FŽvrier ont appelŽ 
ˆ  une manifestation nationale dimanche pour protester contre la rŽpression.



LL ee  MMoouuvveemmeenntt   ddee  jjeeuunneess  dduu
2200  ffŽŽvvrr iieerr ,,  qquuii    rreevveennddiiqquuee
ddeess  cchhaannggeemmeennttss  ppoolliitt iiqquueess

profonds au Maroc, a appelŽ ˆ
manifester, aujourdÕhui, ˆ  t ravers
les grandes  vil les  du Royaume
pour protester contre le projet de
rŽforme  constitutionnelle annoncŽ
avant -hier, par  le r oi  
Mohammed VI . Ces manifestat ions
paci f iques sont  prŽvues, notam-
ment  ˆ  Rabat , Casablanca,  Tanger
(nord), Mar rakech (sud) et  F• s
(cent re),  a fai t  noter  la page
Facebook du  Mouvement , qui
compte plus de 60 000 membres. NŽ
dans la foulŽe des rŽvoltes des peu-
ples arabes, le Mouvement  de jeu-
nes du 20 fŽvrier a soutenu que le
roi  Mohammed VI nÕest pas encore
sor t i du vieux carcan de la royautŽ.
Donc, les rŽformes tant  at tendues
par les Marocains feront, vraisem-
blablement , long feu. Ç Le projet de
rŽforme  constitutionnelle tel quÕil a
ŽtŽ proposŽ par  le roi , vendredi , ne
rŽpond pas  ˆ  nos revendications
pour une vŽr i table sŽparation des
pouvoirs. Nous  protesterons pacifi-
quement dimanche contre ce pro-
jet È, a dŽclarŽ  Najib Chaouki, lÕun
des membres de la  sect ion de Rabat
du Mouvement . SÕensuit  dans le
m• me si l lage le prŽsident  de la
Ligue marocaine pour  la citoyen-
netŽ et la dŽfense des droits de

lÕhomme, Dr iss Sedraoui, qui, joint
par nos soins, a fait savoir, pour sa
part, que les changements annon-
cŽs dans le nouveau projet  de
rŽforme const itut ionnelle sont  plu-
t™t dÕordre technique et  organisa-
tionnel. Ç Tant que les pouvoirs
dŽcisionnels sont toujours entre les
mains du roi, il est inconcevable de
prŽtendre ˆ  lÕav•nement au Maroc
dÕune monarchie constitutionnelle.
Car, les dŽcisions stratŽgiques du
pays demeurent encore du domaine
du roi È, a fait remarquer Driss
Sedraoui, soutenant , pour  rappel,

les act ions entamŽes jusquÕici par  le
Mouvement du 20 fŽvrier. Dans le
m•me ordre dÕidŽes Najib Chaouki
a, aussi, signalŽ que  le  roi du
Maroc a prŽsentŽ vendredi soir, un
projet  de rŽforme  const i tut ion-
nelle,  qui renforcera plut™t  le r™le
du Premier ministre tout en  main-
tenant  le statut  r el igieux du
monarque et son r™le de chef de
lÕEtat . Les Marocains jugent  que les
rŽformes du roi sont  insuffi santes
et ne rŽpondent quÕˆ une partie de
leurs revendications. Cependant, ils
soutiennent que  lÕessentiel de leurs

dolŽances demeurent ignorŽ par Sa
MajestŽ, qui refuse Çmordicus È de
se dŽmettre des pouvoirs dŽcision-
nels de la royautŽ marocaine sur  les
affaires du Maroc au profit  dÕune
vŽr itable monarchie par lementaire.
SÕagissant  du nouveau projet  de
rŽforme const itut ionnelle, le roi du
Maroc restera ent re aut res :
ÇCommandeur  des croyants et chef
de lÕEtat et sa personne sera invio-
lable È, ÇLe libre  exercice du culte
sera garanti par le monarque È, Çle
roi reste aussi le chef des armŽes et
dispose du pouvoi r  dÕaccrŽdi ter  les
ambassadeurs et les dip lomates È.
Le maint ien de la mainmise du roi
sur  les pouvoirs dŽcisionnels a donc
suscitŽ le tollŽ dans les rangs du
Mouvement  du 20 fŽvr ier. CÕest
pourquoi la coordinat ion nat ionale
du  Ç Mouvement du 20 fŽvrier È a
appelŽ les Marocains ˆ  manifester
massivement , aujourdÕhui, pour
une Const i t ut ion vŽr i t ablement
dŽmocrat ique et  une monarchie
parlementaire. ÇLa coordination de
Casablanca a dŽcid Ž de manifester
pacifiquement dimanche ( aujourdÕ-
hui), parce que le statut religieux du
roi  a ŽtŽ tr •s renforcŽ. CÕest tr •s
inquiŽtant È, a soulignŽ, de son c™tŽ,
Ahmed Mediany, de la section de
Casablanca. Et  dÕajouter enfin: ÇLe
roi   du Maroc prŽserve lÕessentiel  de
ses pouvoirs en tant quÕacteur poli-
tique. On ne sÕattendait pas ̂  •a. On
est dŽ•us È. KK..  LL..--CC..
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LL ÕÕaarrmmŽŽee  aappppuuyyŽŽee  ppaarr   ddeess  cchhaarrss  aa  ŽŽtteenndduu
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jjeecct if  dÕŽtouffer  toute contestat ion du rŽgime.
Dans ce contexte, la Grande-Bretagne a
appelŽ ses ressort issants ˆ  quit ter  immŽdiate-
ment  la Syr ie de crainte dÕune escalade.
Entre-temps, les Syr iens enterraient  leurs
morts au lendemain de la rŽpression par le
rŽgime du prŽsident Bachar Al Assad dÕimpo-
santes  manifestat ions ˆ  t ravers le pays
durant lesquelles 19 civils ont pŽr i selon des
militants des droits de lÕHomme. Face ̂  la per-
sistance du rŽgime ˆ  ignorer depuis plus de
trois mois les appels internat ionaux ˆ  cesser
dÕŽcraser la contestat ion, Londres a appelŽ ses
ressort issants ˆ  quit ter  la Syr ie avert issant
que lÕambassade ˆ  Damas pourrait  ne pas • tre
en mesure dÕorganiser leur  Žvacuat ion si la

situat ion se dŽgradait . ÇLes ressort issants br i-
tanniques devraient  par t ir  immŽdiatement
par des vols commerciaux tant quÕils fonct ion-
nent  encore normalement È, est iment  les
Affaires Žtrang• res dans un communiquŽ ˆ
Londres. Et les Etats-Unis et  lÕUnion euro-
pŽenne poursuivent leurs effor ts pour  tenter
dÕaccro”tre la pression sur le prŽsident syr ien,
la secrŽtaire dÕEtat   amŽr icaine H il lary
Clinton jugeant inŽluctable le changement en
Syr ie malgrŽ la Ç brutalitŽ È du pouvoir.
Cherchant ˆ  Žtendre leur  contr™le sur  la
rŽgion nord-ouest, les soldats syr iens appuyŽs
par des chars ont pŽnŽtrŽ hier  mat in dans le
village de Bdama, dans le gouvernorat dÕIdleb,
tout pr•s de la front i• re turque. Au moins six
chars et  15 transports de troupes ont pŽnŽtrŽ
dans le vi l lage, a indiquŽ le chef de
lÕObservatoire syr ien des droits de lÕHomme,

Rami Abdel Rahmane, basŽ ˆ  Londres. Des
jeeps militaires, qui selon lui t ransportent
gŽnŽralement des officiers, faisaient Žgale-
ment part ie du convoi. Des Çt irs nourr is ont
ŽtŽ entendus dans le village È ˆ  lÕentrŽe des
troupes, a-t-il dit . Selon M. Abdel Rahmane,
Bdama assure lÕapprovisionnement en pro-
duits de  premi• re nŽcessitŽ, notamment la
nourr iture, des dŽplacŽs syr iens ayant fui
leurs villages et  installŽs provisoirement du
c™tŽ syr ien de la front i• re. Le village est situŽ
ˆ  quelques km au nord de la ville de Jisr  al-
Choughour  meur t r ie par  la rŽpression et
dŽsertŽe par ses habitants qui ont pr is la fuite
en Turquie apr•s lÕintervent ion de lÕarmŽe la
semaine derni• re dans leur localitŽ qui fut  le
thŽ‰tre de manifestat ions ant i-rŽgime. Dans
le m•me gouvernorat, sept vŽhicules militai-
res ont  pŽnŽt rŽ dans la vi l le de Khan

Cheikhoune, assiŽgŽe depuis plusieurs jours
par lÕarmŽe, selon M. Abdel Rahmane. Devant
lÕavancŽe des troupes, les Syr iens cont inuent
de fuir  vers la  front i• re turque, racontant
leur terreur face aux Çexact ions È des soldats.
I ls sont plus de 10 000 ˆ  sÕ• tre rŽfugiŽs en
Turquie mais des milliers dÕautres se sont
installŽs du c™tŽ syr ien de la front i• re. MalgrŽ
la rŽpression, des dizaines de milliers de
Syr iens ont manifestŽ vendredi ˆ  lÕappel de
militants pro-dŽmocrat ie qui, comme tous les
vendredis, demandent ˆ  la populat ion de des-
cendre dans les rues apr•s la pr i• re  hebdoma-
daire pour protester  contre le rŽgime. LÕun
des plus gros rassemblements a eu lieu ˆ
Hama (nord) o•  100 000 personnes ont mani-
festŽ, selon M. Abdel Rahmane. Cependant les
forces de sŽcur itŽ Žtaient, comme dÕhabitude,
pr• tes ˆ   intervenir. 

LA SITU ATION SE COMPLIQUE EN SYRIE

LLÕÕAARRMMƒƒ EE  RRAATTIISSSSEE  LLEE  NNOORRDD

Mohammed VI nÕest pas encore sorti du vieux carcan de la royautŽ

Dƒ‚US PAR LES RƒFORMES DƒCIDƒES PAR LE ROI

LLeess  MMaarrooccaaiinnss  mmaarrcchheenntt  aauujjoouurrddÕÕhhuuii
ÇÇLLEE  RROOII   PPRRƒƒ SSEERRVVEE lÕessent iel de ses pouvoirs en tant  quÕacteur  polit ique.  

On ne sÕattendait pas ̂  •a. On est dŽ•us È.

LL ee  ccoonnffll ii tt   qquuii  ffaaiitt   rraaggee  ˆ̂   llaa  ffrroonntt ii•• rree    eenntt rree
llee  NNoorrdd  eett   llee  SSuudd  dduu  SSoouuddaann  ppoouurr rraaiitt   ssÕÕaagg--
ggrraavveerr   ˆ̂   qquueellqquueess  sseemmaaiinneess  ddee    llÕÕiinnddŽŽppeenn--

dance du Sud, Khartoum cherchant ˆ affirmer
son pouvoir mais pour les analystes une guerre
gŽnŽralisŽe reste peu probable. Le gouverne-
ment du prŽsident Omar El Bechir a promis dÕu-
t i l iser  tous les moyens ˆ  sa disposit ion, y compr is
les bombardements aŽriens et lÕartillerie lourde,
pour en finir avec la Ç rŽbellion È de miliciens
all iŽs ˆ  lÕArmŽe  populaire de libŽrat ion du
Soudan (Spla), lÕarmŽe sudiste, dans lÕEtat  nor -
diste du Kordofan-Sud. I l sÕagit  du second conflit
majeur dans la rŽgion frontali•re en moins dÕun
mois, apr• s lÕoccupat ion par  lÕarmŽe nordiste de
la rŽgion disputŽe dÕAbyei le  21 mai, qui a
poussŽ plus de 110 000 personnes ˆ fuir vers le
sud, selon des  estimations de lÕONU. ÇLa prise
dÕAbyei par Khartoum -et ses positionnements
agressifs ail leurs- visent  ˆ  dŽmontrer  sa force
localement , ˆ  influencer  les nŽgociat ions sur  le
futur  statut  de ce ter r itoire, et  ˆ  renforcer  sa
posit ion ˆ  la table des nŽgociat ions È, affirme le
spŽcialiste du Soudan Zach Vertin dans un rap-
port rŽcent de lÕInternational Crisis Group. Les
violences ˆ  Abyei et  dans le Kordofan-Sud voisin
menacent aussi  lÕaccord de paix de 2005 entre
Khar toum et  les ex-rebelles sudistes, qui a mis

fi n ˆ  22 ans dÕune guerre civile dŽvastat r ice et
ouver t  la voie ˆ  une sŽcession du Sud. Mais
Khartoum semble plus prŽoccupŽ par sa propre
situat ion. A lÕapproche de la par t it ion, ces cam-
pagnes militaires sont  une mani• re de faire taire
les cr it iques au sein du rŽgime, est iment  des obs-
ervateurs, dÕapr•s qui le gouvernement de M.
Bechir parie dans le m•me temps sur le fait que
le  Sud ne voudra pas mettre en danger son indŽ-
pendance. ÇJe pense que la direction du Parti du
congr•s national (NCP, au pouvoir ) ˆ  Khar toum
veut  faire une dŽmonstrat ion de force qui pour -
rait lui donner plus de crŽdibilitŽ et de lŽgiti-
mitŽ È, affirme Al-Tayeb Zein al-Abidine, profes-
seur  de sciences polit iques ˆ  lÕUniversitŽ de
Khartoum. ÇLe gouvernement est tr•s contrariŽ
par  la sŽcession du Sud, alors i l veut  rŽagir
contre le Splm (...), qui est le plus grand parti
apr•s le NCP dans le nord È, ajoute-t- il, en rŽfŽ-
rence ̂  la branche polit ique de la Spla au pouvoir
dans le Sud. Le Splm est passŽ tr•s pr•s de la vic-
toire le mois dernier lors de lÕŽlection du gouver-
neur du Kordofan-Sud, le seul Etat pŽtrolier nor-
diste, avant  de se ret irer  en faisant  Žtat  de fr au-
des. Jeudi, le por te-parole du NCP Ibrahim
Ghandour a dŽclarŽ que la branche  nordiste du
Splm ne serait  pas autor isŽe ˆ  poursuivre ses
act ivitŽs sous sa forme actuelle, Ç parce quÕelle

est  le par t i dÕun autre pays È. Selon un analyste
occidental souhaitant  rester  anonyme, cÕest  le
refus de  Khar toum dÕaccepter  la probable vic-
toire du candidat  du Splm au Kordofan-Sud et
son insistance ˆ  dŽsarmer  les t roupes all iŽes ˆ  la
SPLA dans le nord (estimŽes  ˆ  40 000) qui a pro-
voquŽ le dernier conflit. Des leaders religieux et
des militants accusent  Khar toum, qui dŽment ,
de procŽder  ˆ  un net toyage ethnique au
Kordofan-sud visant  les Nuba qui se sont   bat tus
du c™tŽ des sudistes pendant la guerre civile. ÇSi
les relations continuent ˆ se dŽgrader alors bien
sžr, lÕindŽpendance  du sud sera accompagnŽe
par plus de violence, directe ou indirecte È,
affirme  Safwat  Fanous, professeur  de sciences
polit iques ˆ  lÕUniversitŽ de Khar toum. Ç CÕest
dŽjˆ en cours. Il y a des escarmouches ̂  la fron-
ti•re. La SPLA  accuse le nord de bombarder le
sud et  dÕarmer  les rebelles du sud È, ajoute-t -i l.
DÕautres observateurs est iment  que les conflits ˆ
Abyei et  dans le Kordofan-Sud sont  plus quÕune
dŽmonstration de force et pourraient dŽborder
vers lÕEtat  du Nil bleu (est ). Mais les analystes
ne sÕattendent pas ˆ une guerre gŽnŽralisŽe
entre Nord  et Sud, du moins pas dans lÕavenir
proche. 

A VINGT JOURS DE LÕINDƒPEND ANCE DU SUD-SOUDAN

DDaannggeerr   ddÕÕeessccaallaaddee  aauu  SSoouuddaann
LLEESS  CCOOMMBBAATTSS au Kordofan-Sud const ituent  le second confl it  majeur dans la rŽgion front ali• re en
moins dÕun mois, apr• s lÕoccupat ion par lÕarm Že nord iste de la rŽgion disputŽe dÕAbyei le  21 mai.

DISCUSSIONS USA-TALIBAN
KKaarrzzaa••  ccoonnffiirrmmee    
Les Etats-Unis ont  entamŽ des
nŽgociat ions avec les taliban, a
annoncŽ hier le prŽsident afghan
Hamid Karza•, premier haut
responsable ̂  confirmer
officiellement  des pourpar lers
directs entre Washington et les
rebelles afghans qui lui tiennent
t•te depuis pr•s de dix ans. ÇDes
nŽgociat ions avec les taliban ont
commencŽ. Ces pourparlers se
dŽroulent bien. Les forces
Žtrang• res, notamment  les Etats-
Unis, m•nent eux-m•mes des
nŽgociat ions È, a dŽclarŽ 
M. Karza• lors dÕune confŽrence ̂
Kaboul. I l sÕagit  de la premi• re
confirmat ion officielle de
pourparlers directs entre
Washington et  les talibans,
chassŽs du pouvoir ˆ la fin 2001
par  une coalit ion militaire
internationale menŽe par les
Etats-Unis mais dont  la
sanglante rŽbell ion a gagnŽ du
terrain ces derni•res annŽes.

ZZAAMMBBIIEE
DŽc•s de lÕancien prŽsident
Frederick Chiluba 
LÕancien prŽsident de Zambie
Frederick Chiluba, qui a dirigŽ le
pays de 1991 ˆ  2001, est mort hier
matin ˆ son domicile, a annoncŽ
son porte-p arole. Ç Il est dŽcŽdŽ
cinq minutes apr•s minuit ˆ son
domicile È, a dŽclarŽ ˆ Lusaka son
porte-parole, Emmanuel Mwamba.
Frederick Chiluba, ‰gŽ de 69 ans,
a ŽtŽ le hŽros du Mouvement pour
la dŽmocratie multip artite (MMD)
en Zambie pendant ses dix
annŽes au pouvoir avant dÕ• tre
accusŽ de corruption et dÕabus de
pouvoir.

EN PROVENANCE DE LIBYE
NNoouuvveelllleess  aarr rr iivvŽŽeess  
ddee  rrŽŽffuuggiiŽŽss  eenn  II ttaall iiee  
Un bateau avec 235 migrants
tous or iginaires dÕAfr ique
subsahar ienne, fuyant  la Li bye et
signalŽ la veil le dans les eaux
maltaises est  ar r ivŽ hier  ˆ  lÕaube
ˆ Pozzalo pr•s de Raguse en
Sicile, ont  indiquŽ les autor itŽs
locales. Six des rŽfugiŽs qui
souffraient  dÕhypothermie et  de
malnutr it ion ont  ŽtŽ hospitalisŽs.
LÕembarcat ion qui comprenait  19
femmes et  5 enfants est  ar r ivŽe
dans les eaux italiennes escor tŽe
de vedet tes maltaises qui lÕont
confiŽe ensuite ˆ  un  bateau de
patroui l le des douanes italiennes.
Auparavant , une aut re
embarcation avec ̂  son bord 159
migrants, parmi lesquels 13
femmes et  5 enfants, lˆ  encore
pour  la plupar t  des rŽfugiŽs
dÕAfrique sub-saharienne partis
de Libye, avait  ŽtŽ secourue par
des vedettes des carabiniers, des
douaniers et  les garde-c™tes, et
assistŽe jusquÕ̂ la pet ite ”le de
Panteller ia.

! KKAAMMEELL LLAAKKHHDDAARR--CCHHAAOOUUCCHHEE
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LL ÕÕoouuvveerr ttuurree  ooffffiicciieell llee  ddee  llaa  ssaaii --
ssoonn  eesstt iivvaallee  aa  ŽŽttŽŽ  mmaarrqquuŽŽee
ppaarr   uunn  mmaauuvvaaiiss  tt eemmppss

durant presque la premi•re moitiŽ
du mois de juin mais cÕest  le grand
rush  depuis le week-end dernier . La
paisible wilaya de BŽja•a ret rouve
ses estivants.  Ils sont de retour .
Les plages du lit toral de la wilaya
ont  ŽtŽ pr ises dÕassaut  ce week-end
par  des est ivants venus de tous les
coins de la rŽgion, SŽtif, Bordj Bou
ArrŽridj, BouiraÉ ˆ  la recherche de
la fr a”cheur  mar ine pour  des
moments de dŽtente et de bien-•tre.
A lÕinstar de la c™te Est, Tichy,
Aokas, Souk El Tenine et  Melbou,
la c™te Ouest  de BŽja•a composŽe
des plages Boulimat , Oued Sak,
T ighremt , Oued dÕAssÉ  ont
accueil l i  des mill iers dÕest ivants. Le
flux Žtait  subi et  immense ˆ  la fois.
Les examens de fin dÕannŽe scolaire
et  le pic de chaleur  aidant , qui a
marquŽ le week-end, ont  dopŽ lÕaf-
fl uence des est ivants. Pour  ceux
quÕont  lÕhabitude de par t i r  en
dŽbut  dÕapr• s-midi, i l  nÕŽtait  pas du
tout  facile de dŽnicher  une place
sur la plage. Les autres sites touris-
t iques aussi impor tants et  cŽl• bres
tels le Cap Carbon, le For t  de
Gouraya, le Pic des Singes, les
Oliviers, les Aiguades nÕont  pas ŽtŽ
en reste. Nombreux sont les visi-
teurs venus dÕautres wilayas limi-
trophes qui ont fait des virŽes sur
ces sites connus et rŽputŽs pour

• t re la vit r ine tour ist ique de la
capitale des Hammadites. Avec sa
posit ion gŽographique aussi st ratŽ-
gique quÕimpor tante, la wi laya
compte une superficie de 3 266 km2
dont  75% en relief montagneux. Ses
100 km de c™te comptent  45 plages
dont  seule une t rentaine est  autor i-
sŽe ˆ  la baignade, qui sÕav• rent  tou-
jours •tre briguŽes dans lÕanarchie
en mat i• re dÕoccupat ion et  dÕexploi-
tat ion. En effet , comme chaque
annŽe, m•me si lÕexcept ion ne fait
toujours pas la r • gle, les plages de
BŽja•a enregist r ent  des retards

considŽrables en mati•re de prŽpa-
rat ion de la saison est ivale sur  le
plan hygiŽnique, notamment . Le
net toyage des plages, qui a ŽtŽ por -
tant  assurŽ par  les communes c™t i• -
res avec lÕintervention de diffŽrents
organismes et  aut res mouvements
associat ifs est  en de•ˆ  des at tentes
des BŽjaouis qui veulent  voir  leur
wilaya redorer son blason dÕantan
afi n de faire dÕelle une dest inat ion
de choix. Les exploitants des espa-
ces tour ist iques, (h™tels, camps de
toi leÉ ) semblent  t oujours f igŽs
dans leur  lŽthargie en espŽrant

t i r er  profi t  au maxi -
mum avec le cožt  le
plus rŽduit, voire m•me
sans le moindre cožt
par fois, m• me si  on
enregist r e de bonnes
opŽrat ions chez
quelques opŽrateurs
qui restent  sans impact
sur  lÕact ivi tŽ tour is-
t ique en gŽnŽral . La
saison est ivale de cet te
annŽe a suscitŽ, avant
m• me son entame,
beaucoup de craintes
chez les opŽrateurs tou-
r ist iques vu lÕarr ivŽe du
mois de Ramadhan  en
plein mois dÕaožt . CÕest
pourquoi i ls comptent
met t re le paquet  pour
sauver  leur  saison
durant  la deuxi• me
moit iŽ du mois de juin
et  le mois de juil let  pro-
chain pour Žviter le scŽ-

nar io de la saison passŽe. A com-
bien le sŽjour  reviendra-t -i l cet te
saison dans la capi tale des
Hammadites apr• s celui de la sai-
son derni•re qui a ŽtŽ jugŽ cher
relat ivement  ˆ  ceux quÕaffichaient
les agences de voyages pour  des
dŽplacements ˆ  lÕŽtranger, notam-
ment en Tunisie ? Les opŽrateurs
ont-ils tirŽ des le•ons sur les prix
exorbitants affi chŽs en dŽbut  de
saison qui leur ont valu un dŽsert
tour ist ique au mois de juil let  de
lÕannŽe derni•re ? On le saura au
moment  oppor tun. BB..  CC..  

!! BBOOUUAALLEEMM CCHHOOUUAALLII

Ë la recherche de la fra”cheur marine

SAISON ESTIV ALE Ë BƒJ AìA

LLEE  GGRRAANNDD  RRUUSSHH  
AAPPRRéé SS  UUNNEE  PPRREEMMIIéé RREE  quinzaine du mois de juin en cours bien timide, le week-end dernier

a enregist rŽ un pic en mat i• re dÕaffl uence sur les plages.

LL eess  ggaarreess  iinntteerrmmŽŽddiiaaiirreess  ccoonn••uueess  ppoouurr   llee
nnoouuvveeaauu  ppllaann  ddee  tt rraannssppoorr tt   ddee  llaa  vvii ll llee  ddee
TTiizzii  OOuuzzoouu  oouuvvrr iirroonntt   lleeuurrss  ppoorr tteess  aauuxx

voyageurs et  aux t ranspor teurs le 1er  juil let .
Initialement prŽvue pour le 17 du mois en cours,
lÕouver ture a ŽtŽ ajournŽe apr• s une gr • ve dÕune
journŽe organisŽe par les transporteurs mercredi
passŽ. 

Ces derniers ont voulu, par cette action,
signaler aux services concernŽs les multiples
manques qui risqueraient de causer des dŽsagrŽ-
ments aux usagers. Suite ˆ  lÕarr • t  de t ravail de
deux journŽes, une rencontre chapeautŽe par le
wal i  a r egroupŽ et  les reprŽsentants des
transporteurs, les responsables du secteur du
t ranspor t . Selon un communiquŽ Žmanant  du
cabinet du premier responsable de la wilaya, le
report de lÕouverture des trois stations permet-

t ra de donner  toutes les commoditŽs nŽcessaires
pour le bien-•tre des voyageurs. 

En effet, les transporteurs qui ont discutŽ
avec le wali ont  Žmis plusieurs rŽserves quant  ˆ
la rŽussite de lÕouver ture sans rŽunir  toutes les
conditions nŽcessaires. JusquÕˆ hier donc, les
navet tes cont inuaient  dÕ• t re effectuŽes dans les
anciens arr•ts gŽnŽralement situŽs ˆ lÕintŽrieur
de la ville de Tizi Ouzou. MalgrŽ ce report, les
discussions laissent entrevoir de lÕapprŽhension
et des interrogations. 

Tous les citoyens sÕinter rogent  sur  les tar ifs
qui seront  appliquŽs apr• s lÕouver ture de ces sta-
t ions situŽes ˆ  deux et  t rois kilom• t res de la
vil le.

Il s sÕinter rogeaient  Žgalement , sur la nature
du transport qui assurera le relais depuis ces
gares jusquÕ̂ la vil le des Gen• ts. La sŽcur itŽ des
personnes est  toutefois, le point  le plus ŽvoquŽ
par  toutes les catŽgor ies de populat ion. En effet ,
si la rŽunion sÕest terminŽe avec des accords sur

la rŽalisat ion des commoditŽs indispensables, i l
nÕen demeure pas moins que ces points citŽs
demeurent encore non expliquŽs. Le manque de
communicat ion a laissŽ les voyageurs nager  dans
le doute et lÕapprŽhension. 

Par  ail leurs, les plus avisŽs Žvoquaient  des
manques dans le nouveau plan de transport. Ils
Žmet tent  des rŽserves sur  la rŽussite de celui-ci
sans lÕorganisat ion du secteur  ˆ  t ravers les com-
munes. Si, en effet , les gares intermŽdiaires
constituent des points dÕarrivŽe et de dŽpart en
vil le, i l  reste que plusieurs communes nÕont  pas
dÕorganisat ion. 

Une fois sorti de lÕarr•t ˆ  Tizi Ouzou, le
t ranspor teur  dŽpose les voyageurs et  les at tend
jusquÕ̂ leur  retour. Un constat  qui fait  que le
respect des horaires pour ces deniers signifie
lÕarr • t  dÕact ivitŽ. CÕest  pourquoi beaucoup prŽ-
conisent  lÕorganisat ion simultanŽe du t ranspor t
en vil le et  dans les communes. 

KK..  BB  ..

TIZI OUZOU

LLee  nnoouuvveeaauu  ppllaann  ddee  ttrraannssppoorr tt  mmiiss  eenn  rroouuttee
LLÕÕOOUUVVEERRTTUURREE  des gares intermŽdiaires reportŽe au 1er juil let .

QQ uueellqquuee  11  550000  ffaammiill lleess  sseerroonntt
rreeccaassŽŽeess  aavvaanntt   llaa  ff iinn  dduu
mmooiiss  eenn  ccoouurrss..  LLÕÕaannnnoonnccee  aa

ŽtŽ faite par  le wali dÕOran qui a
ajoutŽ que lÕopŽrat ion ent re dans le
cadre de la prise en charge des
famil les occupant  le vieux b‰t i .
LÕinformat ion nÕa, jusque-lˆ , pas
fait  lÕobjet  dÕun scoop vu que la
quest ion du vieux b‰t i cont inue ˆ
faire suer  les pouvoirs publics et  ce,
en dŽpit du nombre important des
b‰tisses mena•ant  ruine. En effet ,
pr•s de 2 000 immeubles, consti-
tuŽs en majeure par t ie de const ruc-
t ions coloniales, menacent  de sÕef-
fondrer. Le constat  a ŽtŽ fait  par  les
services spŽcial isŽs de lÕOpgi

dÕOran. Un taux de 80% de ces mai-
sons appar t ient  au secteur  pr ivŽ.
Tout  rŽcemment , un effondrement
ˆ Bel Air a laissŽ pr•s dÕune tren-
taine de fami l les sans toi t .
Plusieurs esquisses sont  envisa-
gŽes. La municipalitŽ dÕOran, vrai-
semblablement  dŽpassŽe, vient  de
met t re en place une st ratŽgie visant
ˆ cerner la question. Comme pre-
mi• re Žtape, i l a ŽtŽ dŽcidŽ de cen-
traliser le dossier des arr•tŽs de
pŽril.

Une cellule spŽcialisŽe vient  dÕ• -
t r e mise en place. Cel le-ci , qui
r egroupe, lÕOpgi, le CTC, la
Protection civile, en plus des reprŽ-
sentants des 12 secteurs urbains de
la commune dÕOran, est, dŽsormais,
guidŽe par  le directeur  de lÕurba-

nisme de la commune. ÇLÕobject if
recherchŽ est de mettre de lÕordre
quant  ˆ  la gest ion du dossier  du
vieux b‰t iÈ, vise-t -on ajoutant  que
Çles moyens techniques seront mis
au profit  de ladite cellule et  ce, en
vue de met t re en place une banque
de donnŽes. LÕenjeu est, vraisem-
blablement , de tail le.

Les services municipaux, plus
que conscients, visent ˆ mettre en
Žchec toute forme de nŽgligence
dans la procŽdure de dŽlivrance des
arr • tŽs de complaisance Žtablis par
les services techniques relevant des
secteurs urbains. Sur  un aut re
regist re, malgrŽ la Çgr‰ceÈ accor -
dŽe, par  le prŽsident  de la
RŽpublique lors de la sa visite ˆ
Oran en 2007, lÕopŽration de rŽha-

bil itat ion de 200 immeubles tarde
toujours ˆ  rest ituer  ˆ  la vil le son
esthŽtique. Un montant de pr•s de
700 mill ions de dinars a ŽtŽ allouŽ ˆ
cet effet. Les responsables du dos-
sier ont, dans un premier temps,
misŽ sur  lÕach•vement  de lÕopŽra-
t ion, au plus tard, le mois de mars
2010 avant de passer ˆ la rŽhabili-
tat ion dÕun autre lot  de 400 immeu-
bles. En somme, le logement  cont i-
nue ˆ  const ituer  le vŽr itable casse-
t • t e des pouvoir s publ ics. Les
bidonvilles ne sont pas en reste. Les
services spŽcialisŽs dans la lut te
contre ce phŽnom•ne ont recensŽ
environ 13 000 bidonvilles rŽpartis
un peu dans le pour tour  de la com-
mune dÕOran.   

WW..  AA..  OO..

ORAN

1133 000000  bbiiddoonnvvii ll lleess  cceerrnneenntt  llaa  vvii ll llee
11  550000  FFAAMMIILLLLEESS  seront  recasŽes avant  la fin juin. CÕest  le wali qui lÕa promis.

SƒTIF
LLaa  SSžžrreettŽŽ  nnaatt iioonnaallee
oouuvvrree  sseess  ppoorr tteess
Sous le pat ronage du directeur
gŽnŽral de la SuretŽ nat ionale,
le gŽnŽral-major  Abdelghani
Hamel, les services centraux
de la direct ion gŽnŽrale et  la
direct ion de sžretŽ de wilaya
de SŽt if, organise ˆ  par t ir
dÕaujourdÕhui ˆ  la salle
dÕexposit ion de Ma‰bouda
Çdes por tes ouver tes È por tant
sur  lÕensemble des act ivitŽs
des diffŽrents services de la
SžretŽ nat ionale. 
Cet te grande manifestat ion
qui sÕŽtalera sur  t rois jours
sera lÕoccasion ˆ  la populat ion
sŽtifienne de constater de pr•s
les moyens notamment
logist iques et  du coup, se faire
une idŽe sur le progr•s quÕa
enregistrŽ ce secteur
impor tant  dans la vie
quot idienne du pays. Sous le
th•me Ç Pour une police de
proximitŽ È  les organisateurs
de cet te manifestat ion, la 
31e du genre, et qui se tiendra
pour la premi•re fois dans la
capitale des Hauts-Plateaux
ont concoctŽ un riche
programme dÕact ivitŽs
culturelles et  spor t ives. 
Des confŽrences-dŽbats qui
traiteront du r™le des
diffŽrents services de la police
sont  Žgalement  programmŽs
au cours de cet te
manifestat ion. 
Par ailleurs, nous avons appris
que plusieurs hauts
responsables de la SuretŽ
nat ionale sont  at tendus du
c™tŽ de A•n El Fouara, lesquels
devaient •tre prŽsents pour le
coup dÕenvoi de ces Çpor tes
ouver tes È.

FFAARRéé SS RROOUUIIBBAAHH

Les 1res JournŽes du
market ing tour ist ique
en novembre
prochain
Poursuivre lÕŽlargissement
de la  rŽflexion et du dŽbat
sur lÕavenir du tourisme en
AlgŽrie, serait, selon les
organisateurs
RH.International
Communication  le contenu
des 2es journŽes
internationales  du Marketing
touristique qui se tiendront
les 20 et 21 novembre
prochain ˆ  Alger.
Ç Naturellement, le
dŽveloppement de ce secteur
ne peut se faire sans un
engagement fort de
lÕensemble des opŽrateurs et
de lÕappui des plus hautes
autoritŽs politiques. 
Alors que lÕAlgŽrie cherche
encore une place au soleil
dans le Bassin
mŽditerranŽen o• notre pays
ne reprŽsente quÕun tr•s
faible pourcent age  des flux
de cette rŽgion, 
des expert s nationaux et
internationaux interviendront
durant les 48 h pour rappeler
lÕimportance du marketing
dans les diffŽrent s canaux
utilisŽs ou appelŽs ˆ •tre
utilisŽs par les acteurs de ce
secteur . Beaucoup ˆ dire et
surtout ˆ confronter  pour
mesurer  le chemin parcouru
par cette importante et
incontournable industrie.Le
programme mettra en avant
les multiples outils de
communication
indispensables pour  un
dŽveloppement durable.

RACHID HESSAS

!! KKAAMMEELL BBOOUUDDJJAADDII   

!! WWAAHHIIBB AAììTT  OOUUAAKKLLII

Impressionnante photo d'un  dŽtenu ˆ Guantanamo : la taille de sa barbe sugg•re la 
durŽe de sa dŽtention (illŽgale)É
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Ce qu'est le pays, par-delˆ  "Facebook"É

Impressionnante photo d'un  dŽtenu ˆ Guantanamo : la taille de sa barbe sugg•re la 
durŽe de sa dŽtention (illŽgale)É



IntŽressant titre  de la presse algŽrienne

Ce monde-lˆ bouge. Il est en
effervescence continue, pro-
gressive et bien soutenue par
une population qui refuse
dÕabdiquer, de quitter la rue.
Elle en fait dÕailleurs son

propre territoire, sa seule patrie.
Les uns sont toujours prŽsents ̂  Sahat

Ettahrir (**) pendant que dÕautres gesticulent
et occupent nuit et jour lÕautre camp appelŽ
Sahat Etta‰bir (***). DÕautres encore ne
dŽcol•rent jamais ˆ Sahat Ettaghyir (****).
Tout cela se fait, se con•oit et se rŽalise pier-
re par pierre, jour apr•s jour, sous les yeux
rŽprobateurs et lÕattitude de vrais dictateurs
de leurs gouvernants du haut de leur palais
connu par euphŽmisme sous le nom de Sahat
Ettadmir (*****).

Tous ces jeunes, bravant la rŽpression, la
pauvretŽ et le jeun, sont conscients de lÕen-
jeu de leur mouvement et surtout de la por-
tŽe hŽro•que de leur action.

Ils ne demandent pas seulement ̂ ce que
des t•tes, tels des fruits murs, disparaissent ̂
jamais ou sautent et tombent, ils exigent plu-
t™t que des rŽgimes autocratiques changent,
des dictateurs partent, des biens publics spo-
liŽs ou soustraits reviennent ̂  la communau-
tŽ et quÕun nouveau climat de confiance
sÕinstaure enfin pour que sÕinstalle ˆ jamais
une vraie dŽmocratie dans le pays.

Au sud comme au nord de la
MŽditerranŽe, le climat politique est chaud,
instable et bouleversant parfois. Ainsi, au
Printemps arabe difficilement gŽrable succ•-
de cet ŽtŽ grec exŽcrable. Au chiffre ÒzŽroÓde
la fameuse alg•bre et des fastidieuses mathŽ-
matiques rŽpond ˆ partir de lÕautre rive la
logique philosophique.

Ici, au sud de cette m•me mer, on compte
ses morts, on dŽnombre ses mutilŽs et ses
nombreux exilŽs ou potentiels disparus. Lˆ,
bien au Nord, on est plut™t assez philosophe
devant pareille catastrophe, ̂  lÕorigine Žco-
nomique qui prend lÕallure dÕune vŽritable

rŽvolution politique parŽe de ses victimes,
hŽros et autre monde qui court les rues,
re•oit des coups ou en donne et bržle tout
sur son chemin.

De ce c™tŽ-lˆ, on Žvoque cette tr•s belle
poŽsie de Abou El-Kacem Echabbi, le tout
cŽl•bre po•te arabe et tunisien, et de lÕautre,
on convoque ˆ juste titre dÕailleurs cette
autre ÒvŽritŽÓpropre ˆ la formidable philoso-
phie de Platon.

Les deux hommes, hors du commun, sont
pour lÕoccasion ressuscitŽs, dŽterrŽs et exhu-
mŽs de leur tombe et sommeil du juste ou
Žternel tout juste afin de porter bien secours
ˆ leurs concitoyens, au pays et ˆ lÕhumanitŽ
de fa•on plus gŽnŽrale.

Lorsque les eaux salŽes de la
MŽditerranŽe tremblent de lÕeffet de la col•re
des pauvres gens, les peuples des pays ins-
tallŽs de part et dÕautre de ses deux rives suc-
combent : les uns sous les balles assassines
du rŽgime, les autres, tyrans de leur Žtat, ˆ

leur propre fa•on de toujours gouverner par
la force. Au nord tout comme au sud de cette
grande bleue, on aura vu des forces de lÕordre
battre leurs victimes et emp•cher la foule de,
publiquement, se manifester et exprimer
pacifiquement sa rŽvolte et nombreux cour-
roux ̂  lÕŽgard de ces rŽgimes dictatoriaux.

Et si ce nÕest lÕuniforme portŽ et arborŽ
par ces m•mes agents de lÕordre et autres
forces de la rŽpression, on aura sans le
moindre doute bien cru quÕil sÕagissait dÕun
seul et m•me pays face ̂  ses m•mes victimes
parmi sa nombreuse population rebelle.

Cela nous aurait bien ŽloignŽs de la rŽali-
tŽ, sans jamais croire un seul instant que la
Òsolution violenteÓest Žgalement bien prŽsente
sur le territoire du Vieux Continent, comme
parfois Òseul rem•de dŽmocratiqueÓutilisŽ pour
lÕoccasion.

Logiquement donc, lÕŽtŽ grec sÕinscrit
dans le sillage du Printemps arabe, nŽ de cet
hiver chaud tunisien.

La Gr•ce a-t-elle ˆ ce point ŽtŽ contami-
nŽe par le mouvement de rŽvolte continu lui
parvenant de ces pays arabes situŽs sur la
rive opposŽe de cette mer limpide qui sŽpare
les deux continents ?

Y a-t-il en vŽritŽ un effet de proximitŽ ? La
revendication populaire et citoyenne a-t-elle
pour autant carrŽment changŽ de territoire et
de continent ? Les autres pays arabes sont-ils
ˆ ce point ˆ jamais ŽpargnŽs pour ne plus
conna”tre ces violentes temp•tes de contes-
tation qui avaient emportŽ ces dirigeants
tyrans, fr•res et amis de fortune dÕautrefois et
dÕinfortune du moment ?

Et pourquoi la Gr•ce seulement, avec pro-
bablement lÕEspagne et le Portugal, et non
pas les autres pays du Vieux Continent ?

Aborder la question ainsi posŽe au travers
de son volet Žconomique peut parfois mener
vers lÕimpasse tout simplement. Chez les
Grecs, ces grands philosophes dÕantan, la
donne est avant tout dÕessence politique.
Exactement comme lÕest le cas des pays
arabes, faut-il au passage et au besoin bien le
confirmer !

Ë vrai dire, dans ce m•me pays, depuis la
nuit des temps, seuls trois noms bien connus
ou familles ÒdistinguŽesÓont gouvernŽ ce pays,
vieil empire et ancien bastion de la philoso-
phie.

Dans son ouvrage Mis•re de la Kabylie,
Albert Camus ne sous-titrait-il pas son texte
au travers de cette expression Òla Gr•ce en
haillons !Ó? avait-il alors cette prŽmonition
que la mis•re sŽvissant au sein de ce pays
potentiellement tr•s riche (lÕAlgŽrie, en lÕoc-
currence) valait tout juste la caricature de
cette philosophie grecque encore bloquŽe ou
pour toujours accrochŽe aux temps anciens ?

Tout porte ˆ croire que lÕesprit bien tordu
ou tr•s malveillant a, ̂  lui tout seul, emp•chŽ
le progr•s de sÕexprimer, la science de sÕim-
poser, lÕŽconomie de se dŽvelopper et la jeu-
nesse du pays de pouvoir enfin r•ver et sur-
tout de bien communiquer : au sud de
lÕEurope comme tout ˆ fait au nord de
lÕAfrique.

Le diagnostic est donc pratiquement le
m•me : il est toujours question de ces vieilles
mentalitŽs qui bloquent toute initiative salu-
taire et idŽe novatrice. La conscience collec-
tive a pour nature de remuer ces anciennes et
tr•s mauvaises habitudes de leurs gouver-
nants. Ces peuples-lˆ, au nord comme au sud
de la plan•te, font dŽsormais la guerre ̂ leurs
dictateurs, avec comme seule arme cet espoir
dÕinstaurer au plus vite des rŽgimes dŽmocra-
tiques.

Ë ce titre et pour la m•me cause, la Gr•ce
rejoint ces paresseux pays arabes pour sÕas-
seoir c™te ̂ c™te sur le m•me palier et le
m•me brasier.

Ils sont tous dans le m•me panier : ils
disent ou prŽdisent se dŽfaire de leurs dicta-
teurs. Leur seul terrain de bataille : la rue.
Leur seul slogan : ÒEcha‰b yourid iskat ennidham
!Ó(Le peuple veut se dŽbarrasser du rŽgime !).

Et ni lÕEurope unie nÕa pu sauver la Gr•ce
de son naufrage annoncŽ, ni lÕinstrumentali-
sation ˆ dessein de la religion pour ces sou-
verains arabes nÕa pu faire dÕeux des ÒcalifsÓ
Žternels ! LÕheure des rŽformes et du change-
ment a bel et bien sonnŽ. Le temps accordŽ
ˆ la longue rŽcrŽation est dŽjˆ ŽcoulŽ. Les
choses sŽrieuses ont donc commencŽ.

Moubarak est enfin passŽ par cette justice
de lÕhomme qui lui obŽissait encore hier au
doigt et ˆ lÕÏil. Ben Ali lui embo”tera le pas
dÕici peu, lui succŽdant au travers de ces
marches de la fausse gloire et vraie infortune
et dŽboire gouvernemental. Ë qui le tour
demainÉ ? Serait-ce celui de Ali Abdallah
Salah, Al-Assad, Kadhafi ou encore celui de
tous les tyrans arabes qui passeront, en bloc
ou ˆ tour de r™le, ̂ la trappe ?

Une page dÕhistoire est dŽjˆ tournŽe. Une
autre est sur le point de sÕouvrir. DŽjˆ, au loin,
on y voit nous parvenir au trot ces bribes de
la dŽmocratieÉ !

S. B.

(*) Auteur
(**) Place de la libertŽ (de la rŽdaction)

(***) Place de lÕexpression
(****) Place du changement

(*****) Place de la destruction
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ÒIls ne demandent pas
seulement ˆ ce que des
t•tes, tels des fruits
murs, disparaissent ˆ
jamais ou sautent et
tombent, ils exigent
plut™t que des rŽgimes
autocratiques changent,
des dictateurs partent,
des biens publics spoliŽs
ou soustraits reviennent
ˆ la communautŽ et
quÕun nouveau climat
de confiance sÕinstaure
enfin pour que sÕinstalle
ˆ jamais une vraie
dŽmocratie dans le
pays.Ó
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Importante sociŽtŽ recrute

RŽouverture du bureau de publicitŽ LIBERTE
au 37, rue Larbi Ben MÕhidi, Alger .

AVIS

PUBLICITƒ

La rŽvolte est
pratiquement la m•me.
Partout, la rue est en
Žbullition, en folie ! QuÕil
sÕagisse de Tunis, du
Caire, de Damas, de
Sana‰, de Benghazi,
dÕAth•nes ou dÕautres
capitales ou villes encore.
La foule, tel un fleuve en
crue ou en furie, fait peur
ˆ son monde, ̂  ses
gouvernants en prioritŽ.

Et bient™tÉ
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DÕALGERIE

Par Slimane Laouari

Nos ministres et les questions qui ne se posent pasPoint 
N et

Personne ne pense, personne ne dit, que
les journalistes doivent •tre au-dessus de
la loi, mais le ministre de la Justice
rŽpond quand m•me ˆ une question que
personne ne lui a posŽe : ÇLa dŽpŽnalisa-
tion du dŽlit de presse ne signifie pas
l'impunitŽ.È Si M. Bela•z s'exprimait du
point de vue politique ou moral, il n'au-
rait pas eu besoin de nous livrer ces ÇprŽ-
cisionsÈ, tellement la punition quand elle
est injuste ou disproportionnŽe est horri-
ble. Aussi horrible que l'impunitŽ dont
bŽnŽficierait une catŽgorie profession-
nelle ou sociale quand ils commettent
des dŽlits ou, plus horrible encore, quand
ils commettent des crimes. S'il s'exprimait
par contre en homme de droit, il n'aurait

peut-•tre pas ŽtŽ nŽcessaire pour lui d'al-
ler aussi loin dans son effort pŽdagogique
: en droit les concepts sont d'une telle
prŽcision qu'il est difficile, m•me pour un
nŽophyte, de confondre dŽpŽnalisation et
impunitŽ, surtout que ce dernier terme
n'existe m•me pas dans le registre lexico-
logique des sciences juridiques. Et tant
mieux.  Le ministre du Commer ce, lui,
nous ÇrassureÈ encore une fois que Çl'ap-
provisionnement du marchŽ se poursui-
vra normalement durant le prochain
mois de RamadhanÈ. Personne ne doute
que le marchŽ sera Çnormalement appro-
visionnŽÈ, il sera m•me mieux achalandŽ,
si •a peut suffire au bonheur de M. Ben-
bada et accessoirement ˆ celui des

citoyens. Pour tout le monde, et pour un
ministre du Commer ce plus que pour
tout le monde, •a devrait •tre la moindre
des choses. Mais les AlgŽriens ont appris
depuis longtemps ˆ jubiler gr‰ce ̂ des
bonheurs au rabais quand ils ne sont pas
factices. 
Et les ministres ont appris ˆ conna”tre les
citoyens.  Car la question Çest-ce qu'il y
en a ?È s'Žtant dŽfinitivement effacŽe
devant Çcombien •a cožteÈ, Benbada
choisit quand m•me de rŽpondre ˆ la
premi•re, manifestement parce que per-
sonne ne l'a posŽe. Le ministre de la
Communication Žvoque Çl'absence de
vision dŽfinitive pour l'ouverture de l'au-
diovisuelÈ. Ont peut bien sžr rŽtorquer ˆ

M. Mehal que c'est son mŽtier et celui de
ses fonctionnaires de trouver Çune vision
dŽfinitiveÈ mais c'est trop facile. Aussi
facile d'ailleurs que l'Žlaboration d'un
cahier des charges, la mise en place d'une
autoritŽ d'arbitrage et la mobilisation de
la logistique et du personnel nŽcessai-
resÉ qui ne tiennent qu'ˆ la volontŽ
politique de le faire. La seule vraie ques-
tion. M•meÉ Alain JuppŽ, en visite ˆ
Alger, semble contaminŽ. Sur le ton du
reproche, on dit du prŽsident fran•ais
Nicolas Sarkozy qu'il rŽpond ˆ toutes les
questions, m•me celles qui ne se posent
pas. Et ceux qui ne rŽpondent qu'aux
questions qui ne se posent pas, alors ?

laouarisliman@gmail.com

Le film Octobre
ˆ Paris sort
en salles apr•s
50 ans de censure
Apr•s 50 ans de censure sur le sol
fran•ais, le film documentaire Octobre ̂
Paris de Jacques Panijel sortira enfin
dans les salles parisiennes le 19 octobre
prochain, ˆ la faveur de la
commŽmoration du cinquanti•me
anniversaire de la manifestation des
AlgŽriens, rŽprimŽe dans le sang, sur
ordre du sinistre prŽfet de police
Maurice Papon, le 17 octobre 1961.

Tayeb Louh proc•de
ˆ un mouvement
des cadres

Brad Pitt ar r•tŽ par
la police me xicaine !
Brad Pitt est en prison. Arr•tŽ au Mexique
par la police, il est soup•onnŽ de diriger des
tueurs ˆ gages travaillant pour un cartel de
la drogue de Ciudad Juarez, une ville fronta-
li•re avec les ƒtats-Unis, a annoncŽ  le
minist•re de l'IntŽrieur de l'ƒtat du Chihua-
hua. Bien sžr, il ne s'agit pas de l'acteur
amŽricain en couple avec Angelina Jolie,
mais de Marco Antonio Guzman, un ex-
policier de 34 ans qui se faisait surnommer
ÇBrad PittÈ. D'apr•s le minist•re, l'homme
Žtait Çun des dirigeants de La Ligne, groupe
d'opŽrations du cartel de JuarezÈ. Il Çcoor-
donnait les opŽrations de drogue dans plu-
sieurs communes de l'ƒtat, comme Chihua-
hua et Ciudad JuarezÈ. Guzman est notam-
ment soup•onnŽ d'avoir participŽ au pre-
mier attentat ˆ la voiture piŽgŽe de l'histoire
du Mexique en juillet 2010. Ce dernier avait
fait quatre morts ˆ Ciudad Juarez. Il est aussi
soup•onnŽ d'avoir contribuŽ ˆ l'assassinat
d'au moins deux officiers de police.

Le ministre du Tra-
vail, de l'Emploi et
de la SŽcuritŽ
sociale, Tayeb
Louh, a effectuŽ un
mouvement partiel
des responsables
des services dŽcon-
centrŽs de l'inspec-
tion gŽnŽrale du
travail. Un mouve-
ment qui entre
dans le cadre des
mouvements pŽrio-
diques concernant
les nominations et
les rŽaffectations
des responsables
des structures rele-
vant de son dŽpar-
tement, conformŽ-
ment aux tradi-
tions engagŽes par
le secteur en
mati•re de pŽriodi-
citŽ de mouve-
ments des cadres.
C'est ainsi que le
changement en
question a touchŽ
en particulier les

responsables ayant
exercŽ pendant une
durŽe de cinq ans
au sein d'une
m•me wilaya, prŽ-
cise un communi-
quŽ parvenu ˆ
notre rŽdaction. Le
communiquŽ ajou-
tera que le mouve-
ment qui a touchŽ
dix-neuf wilayas a
concernŽ quatorze
inspecteurs du tra-
vail de wilaya, en
sus de la promo-
tion d'un inspec-
teur du travail de
wilaya au rang
d'inspecteur rŽgio-
nal du travail. Par
ailleurs, il a ŽtŽ
procŽdŽ ˆ la pro-
motion de quatre
nouveaux cadres
aux postes d'ins-
pecteurs du travail
de wilaya, en rem-
placement de cinq
cadres admis ˆ la
retraite.

600 000 tonnes de tomate industrielle
seront produites cette annŽe

L'AlgŽrie conna”tra une hausse de l'usage
internet en 2011, selon Oxsford Business Group

L'Andi ouvr e des guichets uniques
dans 8 wilayas du Grand Sud
et des Hauts-Plateaux

Petr oser inaugur e sa premi•r e
station-service ˆ Mascara

Sans bras, il int•gr e l'Žquipe nationale
deÉ tir ˆ l'ar c des Etats-Unis !
Matt Stutzman a
atteint un des
objectifs de sa vie,
il fait aujourd'hui
partie de l'Žquipe
nationale de tir ˆ
l'arc des ƒtats-Unis.
Pourtant, cet AmŽ-
ricain est privŽ de
ses bras depuis la
naissance ! Il a
appris au fil des
annŽes ̂  utiliser ses
pieds pour rŽaliser

les gestes de la vie
quotidienne. Cet
archer est un exem-
ple de courage et de
persŽvŽrance. Il
veut faire changer
le regard que les
gens portent sur les
handicapŽs, et va
pour cela au plus
loin de ses capaci-
tŽs. Il a rŽussi ̂
s'Žpanouir dans son
sport, mais il est

aussi capable de
s'intŽgrer dans le
monde du travail.
Matt Stutzman, qui
travaille en effet
dans une usine qui
fabrique du matŽ-
riel pour fabriquer
les arcs o• il arrive
ˆ assembler un sta-
bilisateur , du dŽbut
du processus
jusqu'ˆ l'emballage
du matŽriel, avec

ses pieds. DŽsor-
mais, son prochain
but est de participer
aux Jeux paralym-
piques de 2012.
Son ambition est
telle que pour lui,
le but n'est pas
d'•tre reconnu
comme Žtant le
meilleur des handi-
capŽs, mais d'•tre le
meilleur tout sim-
plement. 

La premi•re station de l'au-
toroute Est-Ouest, qui s'ins-
crit dans le cadre du projet
Raharoute initiŽ par l'entre-
prise Petroser sera inaugurŽe
aujourd'hui ˆ Zeghloul, dans
la wilaya de Mascara, a indi-
quŽ un communiquŽ de
l'entreprise spŽcialisŽe dans
la production et la commer-
cialisation de produits
pŽtroliers et dŽrivŽs (carbu-
rants, lubrifiants et bitumes)
et qui poss•de un rŽseau de
50 stations services reparties
ˆ travers 15 wilayas du pays. 
La cŽrŽmonie qui aura lieu
en marge de la cŽlŽbration
du 55e anniversaire de l'exŽ-
cution dÕAhmed Zabana sera
prŽsidŽe par le wali de Mas-
cara. Elle permettra aux res-
ponsables de l'entreprise de
prŽsenter le projet Raha-
route, un village touristique
qui verra le jour sur le tron-

•on autoroutier de la wilaya
et comprenant des espaces
conviviaux offrant plusieurs
prestations telles que l'hŽ-
bergement, la restauration,
l'accueil, des aires de repos,
des centres commer ciaux et
des salles de soins. PŽtroser,
qui se positionne comme un
opŽrateur de rŽfŽrence sur le
plan national dans le sec-
teur des hydrocarbures, prŽ-
voit la rŽhabilitation et la
modernisation de son rŽseau
de stations-services, selon
des standards internatio-
naux, avec notamment un
focus particulier sur l'aspect,
hygi•ne, sŽcuritŽ et qualitŽ,
note-t-on.  Cette premi•re
station-ser vice s'inscrit dans
un vaste programme retenu
pour l'autoroute Est-ouest et
qui permettra, ˆ moyen
terme, de rendre cette infra-
structure plus fonctionnelle. 

L'Agence nationale de dŽve-
loppement de I'investisse-
ment (ANDI) a ouvert 8
nouveaux guichets uniques

dŽcentralisŽs (GUD) dans 8
wilayas du Grand Sud et des
Hauts-Plateaux, a-t-on appris
hier aupr•s de l'agence.

Des soldats
sud-corŽens tirent
par erreur sur
un avion de ligne
Des soldats sud-corŽens ont
ouvert le feu par erreur sur
un avion de ligne de la com-
pagnie Asiana, sans l'attein-
dre, apr•s l'avoir confondu
avec un appareil nord-
corŽen, a annoncŽ hier un
porte-parole des Marines
sud-corŽens. L'incident s'est
produit pr•s de la ligne de
dŽmarcation entre les deux
pays lorsque l'avion de la
compagnie sud-corŽenne
Asiana Žtait en phase d'ap-
proche de l'aŽroport interna-
tional d'Incheon. Des soldats
en faction sur l'”le de Gyo-
dong, ˆ 1,7 km au sud de la
fronti•re avec la CorŽe du
Nord, ont ouvert le feu avec
leurs fusils d'assaut  en direc-
tion de l'appareil. Les tirs
ont durŽ environ 10 minutes
mais l'avion Žtait hors de
portŽe et n'a subi aucun
dommage. Les soldats ont
ouvert le feu apr•s avoir pris
l'appareil pour un avion
nord-corŽen. Le vol Asiana,
avec 119 personnes ˆ bord,
arrivait de Chine et suivait
une route habituelle. 

L'AlgŽrie devrait doubler ses  capacitŽs haut dŽbit  en 2011, ce qui entra”nera une
hausse de l'usage d'inter net et des abonnements, selon un rappor t du cabinet inter-

national Oxsford Business Group (OBG) publiŽ sur son site web.

L'AlgŽrie produira quelque
600 000 tonnes de tomate
industrielle ˆ la fin de l'an-
nŽe 2011, selon le directeur
gŽnŽral de l'Office national
interprofessionnel des lŽgu-
mes et des viandes. Ce
niveau de rŽcolte, dŽjˆ

apprŽciable, selon les res-
ponsables du secteur, aurait
pourtant pu •tre plus consŽ-
quent sans la maladie qui a
dŽtruit pr•s de 15 000 hecta-
res, soit  20% des cultures au
printemps dernier . La
rŽcolte, qui doit dŽbuter ces

jours-ci ˆ Annaba, Skikda, El
Tarf et Guelma, a fait l'objet
d'une rŽunion d'Žvaluation
qui a regroupŽ les produc-
teurs, les conserveurs et les
transformateurs.

Relogement
de 162
familles
ˆ A•n Smara
Dans le cadre du programme
des logements sociaux, la
commune de A•n Smara a
bŽnŽficiŽ de 162 logements
destinŽs aux familles habitant
la commune. L'opŽration s'est
dŽroulŽe jeudi dernier en prŽ-
sence des autoritŽs locales. Le
tirage au sort s'est dŽroulŽ
mercredi et s'est soldŽ par le
dŽp™t de recours de 19 famil-
les s'estimant lŽsŽes par l'opŽ-
ration. Le programme a
concernŽ les familles qui occu-
paient auparavant des sites
prŽcaires appelŽs communŽ-
ment citŽ communale et Chet-
taba dans le centre-ville de
A•n Smara. Les  bŽnŽficiaires
ont ŽtŽ relogŽs dans la citŽ
Hericha Amar. Cette opŽration
de relogement est venue suite
ˆ la dŽcision qu'avait prise M.
Noureddine Bedoui, wali de
Constantine, lors dÕune visite
d'inspection.

Zenga, zenga
se vend
ˆ Oran
Il ne s'agit pas du CD d'un
film ou d'une chanson qui
pourrait •tre le tube de l'ŽtŽ,
mais du label choisi par un
producteur de chips.  En effet,
les enfants de certains quar-
tiers d'Oran ont pris ces der-
niers jours lÕhabitude de man-
ger ˆ longueur de journŽes le
Zenga-zenga. Le producteur ,
futŽ comme il est, a su trouver
le moyen de gonfler ses gains
en proposant ˆ la vente des
chips ordinaires, mais qui font
un tabac aupr•s des Çgarne-
mentsÈd'Oran. Et en attendant
de permettre au guide libyen
de bŽnŽficier des droits sous
forme de royalties, Zenga-
zenga est en train de garnir les
poches d'un commer •ant qui
n'a m•me pas pris le soin de
mentionner le nom de son
entreprise sur l'emballage. 

La c™te est
du Japon frappŽe
par un sŽisme
de 5,9 
Un tremblement de terre
de magnitude 5,9 sur
lÕŽchelle ouverte de Rich-
ter a ŽtŽ enregistrŽ hier
sur la c™te est du Japon,
lÕune des zones les plus
touchŽes par le sŽisme
dŽvastateur du 11 mars, a
annoncŽ lÕagence mŽtŽo-
rologique nippone. 

Après  50 ans de censure sur le
sol français, le film documen-

taire Octobre ˆ Paris de Jacques
Panijel sortira enfin dans les salles
parisiennes le 19 octobre prochain, à
la faveur de la commémoration du
50e anniversaire de la manifestation
d’Algériens, réprimée dans le sang,
sur ordre du préfet de police Maurice
Papon, le 17 octobre 1961. Tourné
dans la clandestinité, peu après les
massacres du 17 octobre, interdit par
les autorités françaises, y compris
après la guerre de Libération, ce
documentaire apporte un témoigna-
ge accablant sur les violentes répres-
sions infligées aux milliers d’Algé-
riens sortis manifester pacifiquement

contre le couvre-feu qui leur a été
imposé par Papon.   S’ensuivirent
des milliers d’arrestations, des cen-
taines d’assassinats, dont de nom-
breux manifestants jetés à La Seine,

des centaines d’expulsions et des
plaintes classées sans suite.
Jacques Panijel, alors secrétaire du
Comité Maurice Audin qui militait
pour l'indépendance de l'Algérie,

tourmenté par l’ampleur de la répres-
sion, décida de prendre sa caméra et
recueillit les témoignages de victimes
et de témoins dans le bidonville de
Nanterre, avec l'accord de la Fédéra-
tion de France du FLN. 

Mêlant reconstitution des mas-
sacres et plans des bidonvilles de
Nanterre ou du centre de torture de la
rue de la Goutte d’or, Octobre ˆ Paris
retrace la préparation et le déroule-
ment de cette manifestation sauva-
gement réprimée. Les témoignages
sont en outre soutenus par les photo-
graphies prises par Elie Kagan, le
seul photographe qui réussit à se
fondre dans la nuit pour immortaliser
l’extrême violence infligée aux mani-

festants.  La fin de la guerre n’a pas
arrêté les poursuites contre le film et
son auteur et les cinémas qui ont
cherché à le projeter au cours de
séances privées ou semi-publiques
ont systématiquement subi l’interven-
tion de la police, qui cherchait à
confisquer les bobines.Biologiste et
chercheur au CNRS, co-créateur
avec Pierre Vidal-Naquet et le mathé-
maticien Laurent Schwartz du Comi-
té Maurice Audin, signataire en 1960
du Manifeste des 121 artistes et intel-
lectuels français pour le droit à l’in-
soumission en Algérie, Jacques
Panijel est décédé le 12 septembre
2010 à Paris d’une défaillance car-
diaque. Il allait avoir 89 ans. 
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Le Soir
dÕAlgŽrie

L a rencontre, organi-
sée autour de son
récent ouvrage Le

cha‰bi dans la langue de Voltai-
re, a eu lieu dernièrement au
centre des loisirs scientifiques,
Alger. Elle était surtout riche
d’enseignements. Médecin
pneumo-allergologue de profes-
sion, ce natif d’Alger confie être
un passionné de chaâbi depuis
toujours. Son livre est donc le
résultat d’un travail de recherche
sur des auteurs de la période
XVIe siècle fin du XIXe siècle. «Je
me suis attaché notamment à
traduire quelques textes de mal-
houn tout en restant le plus fidè-
le possible à l’esprit de leurs
auteurs. D’où le titre de mon
ouvrage», a-t-il précisé. Quant
au corpus étudié, il est puisé de
recueils édités par l’Académie
royale marocaine.

«Dans ma démarche, ajoute
Rachid Messaoudi, j’explique les
différents modes d’écriture. Au
demeurant, ces textes anciens
sont très bien écrits par tous ces
princes des bardes, une produc-
tion sans commune mesure
avec celle de poètes plus
contemporains et qui n’ont pas
le même souffle.» En plus de se
démarquer de la poésie arabe
classique par sa liberté de ton,
sa fraîcheur, sa souplesse et sa
fluidité, le malhoun a l’avantage
d’un vocabulaire enrichi de
termes berbères ou puisés du
langage populaire. La profon-
deur et la beauté de cette poésie
chantée font toute la grandeur
d’un tel patrimoine. Malheureu-
sement, le répertoire transgéné-
rationnel a été dénaturé au fil du
temps, regrette Rachid Mes-
saoudi. Oui, cette poésie qui se
distingue par sa courtoisie, la
finesse et la subtilité des vers,
sa richesse d’inspiration, le non-
dit... a été altérée par incompré-
hension des textes originaux
surtout. «Résultat, nos chan-
teurs chaâbi sortent du texte,
travestissent le message»,
constate-t-il. Et de préciser sa
pensée : «En plus, il y a comme
un voile mystérieux qui entoure
le chaâbi, certains voulant le
cantonner à Alger. Pourtant, il a
de tout temps existé des chan-
teurs chaâbi sur tout le territoire
national. On a l’impression qu’il
est accaparé par une sorte de
secte qui le restreint à quelques

textes et des chansonnettes,
alors qu’il y a en réalité plus de 5
000 textes répertoriés. A elle
seule, l’Académie royale maro-
caine a édité cinq grands
recueils dont nos chanteurs
s’inspirent.

Nos voisins font l’effort d’aller
chercher les textes, dont ceux
gardés jalousement par des
familles.»

En Algérie, on commence
timidement à entreprendre le tra-
vail de collecte des manuscrits.
«Pourtant, relève Rachid Mes-
saoudi, ce n’est qu’au XVIIe
siècle que le malhoun s’est
transposé au Maroc.

Aujourd’hui, ce pays est par-
venu à organiser, exploiter et
développer ce patrimoine de
sorte à le populariser. Par
exemple, ils ont pu recueillir 27
textes de Abdelaziz Maghraoui,
un auteur du XVIe siècle.» Que
dire aussi des nouvelles généra-
tions, quoique arabisées, qui ne
font pas l’effort de chercher les
textes à la source et de les

transcrire fidèlement pour ne
pas les déformer ? «Les cher-
cheurs doivent s’impliquer pour
corriger les chanteurs, notam-
ment ceux qui piétinent allégre-
ment les textes des anciens
poètes», a-t-il recommandé.
Parmi les déformations dont est
victime le chaâbi, 

il est recensé toutes sortes
de coquilles, de substitution des
termes, de contresens... «El
Anka en personne ne respectait
pas l’original, mais il a au moins
le mérite d’avoir posé les jalons
de la chanson chaâbi. En plus, il
a d’autres circonstances atté-
nuantes liées à son modeste
niveau d'instruction en arabe»,
fait observer Rachid Messaoudi.
Mais l’erreur est de moins en
moins permise aujourd’hui, à
l’ère des nouvelles technologies
de l’information et de la commu-
nication.

Les chercheurs et les artistes
sont donc interpellés pour aller
puiser à la source. «Surtout que
le chaâbi est un riche patrimoi-

ne, avec des thèmes très variés.
«Dans les textes originaux, rap-
pelle-t-il, il y a tout un langage
codé, des charades, des satires,
des métaphores, des fables,
toute une saga et une fresque
de différents tableaux, parfois
une histoire racontée bien naïve-
ment comme El Kahoua oua
late•... Ce qui fait la force du mal-
houn, c’est aussi son côté mys-
térieux, le lyrisme et le mysticis-
me des poètes. Par exemple,
Ben M’saïb parle de la Mecque
comme d’une femme : il la glori-
fie, la met sur un piédestal, mais
ce n’est qu’une approche poé-
tique. Et comme la plupart de
ces poètes étaient des soufis, ils
ont laissé à la postérité des
textes d’une grande beauté spiri-
tuelle. La plupart étaient aussi
de condition modeste. A titre
d’exemple, Hadjou Lafkar a été
écrit par quelqu’un qui vendait
de la viande hachée salée.» 

Rachid Messaoudi dit avoir
traduit sept textes des plus
connus justement pour mettre
en exergue toute la richesse du
chaâbi.

Ce que des esprits mercan-
tiles et rétrogrades ce cessent
de piétiner.

Et de dénoncer les bien-pen-
sants et certaines situations de
rente : «Le chaâbi ne doit pas se
cantonner dans les oraisons
funèbres et les thèmes fantai-
sistes. Nous avons besoin de
vivre... Quant au monopole exer-
cé par certains «puristes» de la
capitale, cela risque de tuer le
chaâbi. Les jeunes doivent s’ap-
proprier ce patrimoine, ils n’ont
pas besoin de maîtres pour
avancer, car il s’agit de créer
tout en respectant l’esprit, et ne
plus imiter les anciens chanteurs
aujourd’hui que nous n’avons
plus de chanteurs chaâbi d’en-
vergure internationale.» 

Le prochain livre de Rachid
Messaoudi sera un hommage à
des chanteurs et musiciens
algériens qui ont su maîtriser le
banjo dans la chanson chaâbi.
Ces portraits seront faits en
parallèle à l’histoire de cet instru-
ment, comment il a été intro-
duit... 

L’ouvrage est accompagné
d’un CD avec des illustrations
musicales. Du bon travail acadé-
mique en perspective.

Hocine T. 

RACHID MESSAOUDI, AUTEUR DÕUN LIVRE SUR LE PATRIMOINE

ÇLe cha‰bi a besoin de cher cheur sÈ
Qui se cache derrière 
ces prénoms de stars ?

Un site Internet nous invite à découvrir qui de
Katie Holmes, Robert de Niro, Kristen Stewart, etc., a
hérité de (deuxièmes) prénoms «malheureux» comme
Hercules, Jacqueline, Wilhem ou Denise. Parfois avec
surprise, nous apprenons que Christiane, Raymonde
et Adrienne font partie de ces prénoms «honteux».
L’auteur de l’article se demande : «Si nos parents
étaient sans doute bien intentionnés lorsqu'ils ont
choisi nos prénoms, on se demande à l'inverse s'ils
n'ont pas essayé de nous humilier à vie avec le choix
de nos deuxièmes prénoms.» Plus loin, ce maudit
deuxième prénom «difficile à assumer» est qualifié de
«démoniaque», «ringard», «incongru» et de
«méchant». Certes, mais Charlotte Gainsbourg et
Willem Dafoe assument ce genre de prénoms. Il arri-
ve aussi qu’une célébrité réhabilite un ancien prénom.
C’est le cas, par exemple, de Lakhdar Boukhers,
Salah Aougrout, Kaddour Frah ou des footballeurs
Rabah Madjer, Lakhdar Belloumi et Amar Ammour.

Les parents n’ont pas la tâche facile. Pour leurs
enfants, ils doivent choisir un prénom qui ne sera pas
démodé dans quinze ou vingt ans. Parfois, ce sont les
stars elles-mêmes qui optent pour des surnoms com-
plètement gagas. C’est le cas de Lady Gaga, de son
vrai nom  Stefani Joanne Angelina Germanotta !

K. B.
bakoukader@yahoo.fr

Le coup de billÕart du Soir
Par Kader Bakou

ÇÇDDaannss mmoonn lliivvrree,, jjÕÕaaii aabboorrddŽŽ lleess oorriiggiinneess dduu cchhaa‰‰bbii eett ddoonncc ttrraaiittŽŽ dduu mmaallhhoouunn oouu ppooŽŽssiiee cchhaannttŽŽee..
JJÕÕaaii aauussssii ttrraadduuiitt qquueellqquueess tteexxtteess.. PPoouurr cceellaa,, jjee ssuuiiss rreemmoonnttŽŽ llooiinn ddaannss llee tteemmppssÈÈ,, aa ssoouulliiggnnŽŽ 

RRaacchhiidd MMeessssaaoouuddii lloorrss ddÕÕuunnee ccoonnffŽŽrreennccee--ddŽŽbbaatt..

PALAIS DE LA CULTU-
RE MALEK-HADDAD
DE CONSTANTINE :
l JusquÕau 23 juin 2011
: 9e édition du 
Festival international 
Du Jazz «Dimajazz».

CENTRE CULTUREL
FRAN‚AIS DÕALGER
l JusquÕau 28 juillet :
Exposition «Récits de
voyages» (sculptures,
terres cuites et bronzes)
de l’artiste Kaci.

PALAIS DE LA CULTU-
RE MOUFDI-ZAKARIA
(KOUBA, ALGER)
l JusquÕau 30 juin :
1er Salon national de la
photographie insolite.

SALLE EL-MOUGGAR
(ALGER-CENTRE)
Cycle du film tunisien
l Du 20 au 24 juin :
14h, 16h et 18h : Pro-
jection du film Les mille
et une voix de Hsen
Aorya.
20h : Projection du film
Bab Aziz de Nacer
Khemil.
l Du 27 au 30 juin ˆ
14h et 17h :
Projection du film La

ballade de Mamlouk
d’Abdeltif Bouassida.

JOURNƒE CULTUREL-
LE DE lÕARABIE
SAOUDITE (TLEMCEN)
l Dimanche 19 juin ˆ
18h au Palais de la 
culture de Tlemcen :
Inauguration des exposi-
tions sur les Lieux saints
et Zemzem, le palmier
et les dattes, les arts
plastiques, la mode et la
communication.
20h : Ouverture
officielle : musique, 
troupe folklorique.
l Lundi 20 juin ˆ 18h :
Conférence intitulée
«Marahel tatawar erri-
waya fil mamlaka el-ara-
bia saoudia».
Sur la place du grand
bassin ˆ 19h : Spec-
tacle folklorique.
Au Palais de la culture
ˆ 20h : Musique.
Mardi 21 juin ˆ 18h :
Spectacle folklorique sur
le mont Lella Setti.
l Mercredi 22 juin ˆ
18h :
Cérémonie de clôture :
musique et folklore.

FRANCE

Prochaine sortie en salle du film Octobre ˆ Parisde Jacques Panijel 
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IntŽressant titre  de la presse algŽrienne
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PALESTINE  : GAZA

Deux bateaux fran•ais  devraient participer  ˆ la flottille  pour Gaza

Un bateau fran•ais quittera la Gr•ce, "normalement en fin de semaine prochaine", et 
devrait •tre accompagnŽ d'une seconde embarcation au dŽpart d'un port fran•ais, pour 
rejoindre la deuxi•me "flottille  de la libertŽ" pour Gaza, ont annoncŽ samedi 18 juin les 
organisateurs. "Le bateau fran•ais pour Gaza va partir.  On a entendu beaucoup de 
rumeurs, d'inquiŽtudes, mais il  est bien lˆ.  Actuellement il  est en MŽditerranŽe, il  partira 
du port o• il  se trouve actuellement en Gr•ce", a dŽclarŽ Claude LŽostic, un des porte-
parole de la campagne "Un bateau fran•ais pour Gaza" lors d'une confŽrence de presse ˆ  
Marseille.

Il  emportera 25 passagers, parmi lesquels des Žlus et hommes politiques fran•ais, dont 
Olivier Besancenot (NPA) et le dŽputŽ communiste du Havre, Jean-Paul Lecoq, ainsi que 
des personnalitŽs du monde du sport, dont le marin breton Jo Le Guen. "Nous espŽrons 
pouvoir vous confirmer demain (dimanche) la prŽsence d'un deuxi•me bateau fran•ais qui 
partira de France et lui transportera une quinzaine de passagers", a ajoutŽ Mme LŽostic. 
Elle n'a pas souhaitŽ dŽvoiler le nom du port mŽditerranŽen concernŽ, prŽcisant simplement 
qu'il ne s'agissait pas de Marseille, d'o• l'embarcation devait appareiller initialement.

Le dŽpart est prŽvu "normalement en fin de semaine prochaine" pour une arrivŽe ˆ  Gaza 
fin juin. L'objectif principal est de lutter contre la "situation insoutenable infligŽe au peuple 
palestinien", a rappelŽ le porte-parole. Selon les chiffres avancŽs, les 1,5 million 
d'habitants de Gaza dŽpendent ˆ  80 % de l'aide internationale et plus de 60 % d'entre eux 
sont en situation d'insŽcuritŽ alimentaire. En mai 2010, des Fran•ais avaient participŽ ˆ  la 
premi•re flottille  destinŽe ˆ  forcer le blocus imposŽ ˆ  la bande de Gaza depuis 2006, mais 
sans affrŽter un bateau.

Ces deux bateaux rejoindront la flottille  internationale, composŽe d'"une douzaine" 
d'embarcations, avec ˆ  leur bord des militants du monde entier, selon les organisateurs 
fran•ais qui ont regrettŽ le forfait, annoncŽ vendredi, du Mavi Marmara. "Ce sera 500 
passagers en moins", ont-ils estimŽ.

Neuf passagers turcs avaient ŽtŽ tuŽs le 31 mai 2010 lors du raid d'un commando israŽlien 
contre ce ferry turc, soulevant une vague de rŽprobation internationale. Deux cargos d'aide 
humanitaire feront Žgalement route vers Gaza au sein de la flottille  internationale, avec 
notamment 250 tonnes d'aide, essentiellement mŽdicale, apportŽes par les militants fran•ais.
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LIBYE
La France, matamoreÉ
La France, puissance dŽsormais de troisi•me rang, s'av•re militairement bien dŽpourvue 
quand ses massacres ne suffisent pas ˆ  faire plier la dŽtermination adverse. Et encore, elle 
tue sans avoir encore de tuŽs dans ses rangs : que serait-ce si cette armŽe venait ˆ  perdre 
10 hŽlicopt•res et 100 hommes (ce qui ne reprŽsenterait qu'un 1/10¡ des pertes qu'elle 
inflige jusqu'ici impunŽment) ?!!

Libye : la France a-t-elle les moyens de sa guerre ?

Ce qui a tout  l'air  d'•tre  un sujet tabou risque de tourner  au dŽbat houleux si la 
guerre se poursuit... Par Sarah Halifa -Legrand

Combien la guerre en Libye a-t-elle cožtŽ ˆ  la France jusqu'  ̂prŽsent ? Myst•re. A  lÕŽtat-
major des armŽes, on renvoie prudemment vers le minist•re de la DŽfense. Mais au cabinet 
du ministre, on nÕest pas vraiment plus loquace sur le sujet : on nous (re)communique le 
seul chiffre que lÕon ait ̂  ce jour obtenu. 53 millions d'euros de surcožt, dont 31,7 
millions en munitions. Et encore, "communiquer" est un grand mot, quand on se souvient 
que ce chiffre a en fait "fuitŽ" dans la presse apr•s une audition ˆ  huis clos du ministre de 
la DŽfense GŽrard Longuet par la Commission de la DŽfense nationale. CÕŽtait le 3 mai, il  
y a dŽjˆ un mois et demi.

130 millions dÕeuros a minima

Depuis, on en est rŽduit ˆ  Žchafauder dÕhypothŽtiques calculs ˆ  partir de donnŽes 
invŽrifiables. Sachant que la France a la mŽchante particularitŽ dÕavoir optŽ pour un mode 
de calcul complexe : on part du principe que les soldats touchent leur solde, sÕentra”nent, 
font un certain nombre dÕheures de vol, etc., toute lÕannŽe. Par consŽquent, seul le surcožt 
des opŽrations extŽrieures est calculŽ. C'est ce qui expliquerait, selon l'Žtat-major des 
armŽes, que l'on ne puisse pas Žvaluer le cožt d'une opŽration militaire avant qu'elle soit 
finie.

DŽbut mai, quand le chiffre de 53 millions a ŽtŽ rendu public, le journaliste Jean-
Dominique Merchet sÕest nŽanmoins pr•tŽ ˆ  un petit jeu de calcul sur son blog Secret 
dŽfense. "LÕopŽration a dŽbutŽ le 19 mars, soit 44 jours auparavant. Le surcožt de la guerre 
peut donc •tre ŽvaluŽ ˆ  1,2 million d'euros par jour", fait-il  alors remarquer. Soit un peu 
moins que ce que le minist•re de la DŽfense prŽvoyait pour lÕAfghanistan lors de 
l'Žlaboration du budget 2011 : 470 millions d'euros en 2011, soit 1,3 million par jour. 
L'Žtat-major reconna”t que ce type de calcul peut donner "un ordre de grandeur". Ce que 
conteste Louis Gautier, ancien conseiller ˆ  la DŽfense de Lionel Jospin : ces 53 millions, 
affirme-t-il,  ne peuvent m•me pas servir de base fiable ˆ  un calcul car "cÕest un surcožt 
tr•s certainement sous-estimŽ".
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La France, matamoreÉ
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AujourdÕhui, Fran•ois Heisbourg, conseiller spŽcial ˆ  la Fondation pour la recherche 
stratŽgique, estime que le surcožt est tr•s probablement dÕau moins 1,4 million  dÕeuros 
par jour . "Le rythme des sorties aŽriennes est plus ou moins le m•me depuis le dŽbut. 
Mais, souligne-t-il,  il  y a une inconnue : les hŽlicopt•res de combat, entrŽs en lice dŽbut 
juin. Quelle part prennent-ils dans le surcožt ?" "Ils cožtent moins cher que les avions", 
rŽpond-on seulement ˆ  l'Žtat-major des armŽes. Si on part de lÕhypoth•se 1,4 million par 
jour, cela donne, au 17 juin, soit sur trois mois, un total de pr•s de 130 millions dÕeuros.

La France peut-elle supporter un tel cožt ?

Un surcožt en pleine austŽritŽ 

CÕest apr•s la dŽcision de lÕOtan Ð qui a pris la t•te des opŽrations depuis le 31 mars Ð, le 
1er juin, de prolonger son intervention en Libye jusqu'ˆ  fin  septembre, que le mur de 
silence a commencŽ ˆ  se lŽzarder. Le chef d'Žtat-major de la marine fran•aise, l'amiral 
Pierre-Fran•ois Forissier, a rendu publiques ses inquiŽtudes en parlant dÕ"un probl•me de 
ressources humaines (...). Quand on est en opŽration, on ne fait plus d'Žcole, plus de 
formation". Si le porte-avions Charles de Gaulle "Žtait engagŽ en Libye jusqu'  ̂la fin 2011, 
il  ne travaillerait plus du tout en opŽration en 2012", essentiellement pour des raisons de 
maintenance, a-t-il  ajoutŽ.

Dans le budget 2011, une enveloppe de 900 millions dÕeuros a ŽtŽ prŽvue pour financer 
les opŽrations extŽrieures. DŽbut mai, Les Echos rapportaient que cette somme nÕŽtait 
budgŽtŽe quÕ ̂hauteur de 630 millions Ð auxquels il  faut ajouter quelque 50 millions de 
lÕOnu Ð et quÕil Žtait envisagŽ que les autres minist•res soient mis ˆ  contribution pour 
combler le manque. Tout •a sans compter lÕopŽration Harmattan en Libye.

Mais mardi dernier, lors de lÕexamen du projet de loi de finances rectificative, le ministre 
du Budget Fran•ois Baroin a reconnu quÕun effort budgŽtaire allait •tre demandŽ pour 
couvrir le surcožt des opŽrations en Libye et en C™te dÕIvoire. Un effort ˆ  ce stade non 
chiffrŽ qui sera pris sur les crŽdits de la DŽfense selon des arbitrages rendus ˆ  l'automne, 
a-t-il  promis. 

Compte tenu que le minist•re de la DŽfense nÕŽchappe pas ˆ  la rŽduction des dŽficits 
publics (il  doit se voir retrancher 3,5 milliards d'euros sur trois ans, de 2011 ̂  2013), 
lÕopŽration risque dÕ•tre dŽlicateÉ

Une guerre qui s'enlise

"Les Fran•ais et les Britanniques pensaient que ce serait une guerre courte. Dans cette 
optique, le cožt de cette opŽration militaire nÕŽtait pas en soi insupportable", juge Fran•ois 
Heisbourg. Un avis que partage Louis Gautier. "Tout dŽpend de ce quÕils veulent. SÕil 
sÕagissait juste de sŽcuriser la zone de Benghazi pour protŽger les civils, ils avaient les 
moyens de leur politique. SÕil sÕagissait de soutenir lÕavancŽe du front rebelle Ð ce qui 
nÕest pas dans la rŽsolution 1973 de lÕOnu Ð cÕest une autre histoire", convient-il.  "Mais il  
ne faut pas en faire une question de capacitŽ militaire. Si lÕarmŽe fran•aise commence ˆ  
souffrir, cÕest parce quÕelle est dŽployŽe sur plusieurs terrains extŽrieurs."
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LÕancien conseiller de Lionel Jospin estime que si cette campagne aŽrienne fait de plus en 
plus dŽbat, cÕest aussi et surtout parce quÕ "elle a ŽchouŽ ˆ  produire lÕusure psychologique 
qui avait menŽ en peu de temps ˆ  la capitulation de Milosevic." Bref, on a mal jaugŽ, d•s 
le dŽpart, le cas libyen. RŽsultat, cela fait dŽjˆ trois mois, et Kadhafi ne plie toujours pas.  

Un dŽbat houleux en perspective

LÕabsence de rŽsultats, la controverse sur le non-respect du mandat onusien et la 
perspective de dŽpenses supplŽmentaires en pleine cure dÕaustŽritŽ ont dÕailleurs plombŽ 
lÕambiance au sein m•me de lÕOtan, faisant appara”tre au grand jour un contentieux plus 
profond. Le secrŽtaire ˆ  la DŽfense amŽricain Robert Gates sÕen est pris violemment, la 
semaine derni•re, au manque d'investissements militaires et de volontŽ politique de ses 
alliŽs EuropŽens, qui se reposent trop sur les AmŽricains. Un dŽsŽquilibre qui, a-t-il  
menacŽ, pourrait "compromettre" l'efficacitŽ de la mission en Libye, voire lÕavenir de 
lÕAlliance atlantique. La polŽmique, qui enfle depuis une semaine, ne semble pas pr•s de 
faiblir  : jeudi, le secrŽtaire gŽnŽral de l'Otan Anders Fogh Rasmussen lui a embo”tŽ le pas 
en exprimant peu ou prou les m•mes critiques.

Si les AmŽricains ont les nerfs ˆ  vif,  c'est parce que Barack Obama est mis en difficultŽ 
par les Žlus qui lui demandent des comptes sur son intervention en Libye. Les Etats-Unis 
ont dŽjˆ dŽpensŽ 715 millions de dollars entre le 19 mars et le 3 juin, selon un rapport 
envoyŽ mercredi au Congr•s par l'administration Obama. Ils prŽvoient un cožt d'1,1 
milliard de dollars d'ici ˆ  la fin septembre. (Ces chiffres ne peuvent •tre comparŽs avec 
ceux de la France, car il  ne s'agit pas du m•me mode de calcul).

"Si Kadhafi est toujours lˆ  en juillet, ce dŽbat, qui commence ˆ  peine ˆ  poindre en France, 
va aussi sŽrieusement se poser", estime Fran•ois Heisbourg. "Car, rappelle-t-il,  il  est inscrit 
dans la constitution quÕen cas dÕopŽration militaire extŽrieure se prolongeant au-delˆ de 
quatre mois, lÕautorisation du parlement est nŽcessaire. Ce sera le temps des questions 
douloureuses : est-ce qu'on s'enlise ? Comment va-t-on payer ? Si cette guerre dure plus 
longtemps, je vois mal comment on va pouvoir supporter ce cožt sans accro”tre soit notre 
dŽficit budgŽtaire, soit nos imp™ts."

Sarah Halifa -Legrand Ð Le Nouvel Observateur

SYRIE
Ce que disent les gensÉ

Tr•s intŽressant reportage, en particulier restituant les mots d'ordre ("ce que disent les 
gens").
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LÕancien conseiller de Lionel Jospin estime que si cette campagne aŽrienne fait de plus en 
plus dŽbat, cÕest aussi et surtout parce quÕ "elle a ŽchouŽ ˆ  produire lÕusure psychologique 
qui avait menŽ en peu de temps ˆ  la capitulation de Milosevic." Bref, on a mal jaugŽ, d•s 
le dŽpart, le cas libyen. RŽsultat, cela fait dŽjˆ trois mois, et Kadhafi ne plie toujours pas.  

Un dŽbat houleux en perspective

LÕabsence de rŽsultats, la controverse sur le non-respect du mandat onusien et la 
perspective de dŽpenses supplŽmentaires en pleine cure dÕaustŽritŽ ont dÕailleurs plombŽ 
lÕambiance au sein m•me de lÕOtan, faisant appara”tre au grand jour un contentieux plus 
profond. Le secrŽtaire ˆ  la DŽfense amŽricain Robert Gates sÕen est pris violemment, la 
semaine derni•re, au manque d'investissements militaires et de volontŽ politique de ses 
alliŽs EuropŽens, qui se reposent trop sur les AmŽricains. Un dŽsŽquilibre qui, a-t-il  
menacŽ, pourrait "compromettre" l'efficacitŽ de la mission en Libye, voire lÕavenir de 
lÕAlliance atlantique. La polŽmique, qui enfle depuis une semaine, ne semble pas pr•s de 
faiblir  : jeudi, le secrŽtaire gŽnŽral de l'Otan Anders Fogh Rasmussen lui a embo”tŽ le pas 
en exprimant peu ou prou les m•mes critiques.

Si les AmŽricains ont les nerfs ˆ  vif,  c'est parce que Barack Obama est mis en difficultŽ 
par les Žlus qui lui demandent des comptes sur son intervention en Libye. Les Etats-Unis 
ont dŽjˆ dŽpensŽ 715 millions de dollars entre le 19 mars et le 3 juin, selon un rapport 
envoyŽ mercredi au Congr•s par l'administration Obama. Ils prŽvoient un cožt d'1,1 
milliard de dollars d'ici ˆ  la fin septembre. (Ces chiffres ne peuvent •tre comparŽs avec 
ceux de la France, car il  ne s'agit pas du m•me mode de calcul).

"Si Kadhafi est toujours lˆ  en juillet, ce dŽbat, qui commence ˆ  peine ˆ  poindre en France, 
va aussi sŽrieusement se poser", estime Fran•ois Heisbourg. "Car, rappelle-t-il,  il  est inscrit 
dans la constitution quÕen cas dÕopŽration militaire extŽrieure se prolongeant au-delˆ de 
quatre mois, lÕautorisation du parlement est nŽcessaire. Ce sera le temps des questions 
douloureuses : est-ce qu'on s'enlise ? Comment va-t-on payer ? Si cette guerre dure plus 
longtemps, je vois mal comment on va pouvoir supporter ce cožt sans accro”tre soit notre 
dŽficit budgŽtaire, soit nos imp™ts."

Sarah Halifa -Legrand Ð Le Nouvel Observateur

SYRIE
Ce que disent les gensÉ

Tr•s intŽressant reportage, en particulier restituant les mots d'ordre ("ce que disent les 
gens").
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Les DEBATS 

Les mots de l'Intifada 

Comme les rŽsistances nationalistes arabes en Syrie au 
cours du XXe si•cle, l'actuel soul•vement populaire est 
marquŽ par la place de la mosquŽe dans les mobilisations, 
par le r™le moteur de la jeunesse, de secteurs sociaux Žconomiquement 
en crise ou ŽloignŽs de la capitale, et la participation 
des femmes. ÇMa fi  khawf baad al-yawm !È ÇPlus 
de peur ˆ  partir d'aujourd'hui !È, scandaient les habitants 
de Deraa le 18 mars dernier. 

!"#$%&'()*! +,(-./0 12$%34 516 7&8

Par H. ZŽnobie 

Alors que la rŽpression s'intensifiait, 
les manifestants rejetaient la 
culture de la peur : dans plusieurs 
villes, ils se disaient pr•ts ˆ  mourir 
: ÇRessaisis-toi ™ Banias, la libertŽ vaut 
bien [la vie] des gensÈ ; ÇAu paradis les martyrs 
vont par millionsÈ ; ÇIl n'y a pas d'autre 
dieu que Dieu et le martyr est le bien-aimŽ de 
DieuÈ. Le th•me du martyr revient dans 
toutes les rŽgions et s'exprime dans un mot 
d'ordre tr•s courant au Proche-Orient : ÇAvec 
notre ‰me, avec notre sang, nous nous sacrifierons 
pour toi, ™ martyrÈ (ÇBi-rouh bidamm, 
nafd”k ya chah”dÈ). Cette formulation 
peut aussi servir ˆ  affirmer la solidaritŽ avec 
une ville o• sont tombŽs de nombreux habitants 
: ÇAvec notre ‰me, avec notre sang, 
nous nous sacrifierons pour toi, ™ DeraaÈ, 
par exemple. 

Depuis le 15 mars, la revendication de 
libertŽ s'exprime dans chaque manifestation, 
en dŽtournant un slogan du rŽgime : ÇDieu, 
la Syrie, Bachar et c'est tout !È devient ÇDieu, 
la Syrie, la libertŽ et c'est tout !È. Dans un 
pays qui conna”t l'Žtat d'urgence depuis 
1963, la libertŽ est associŽe ˆ  la dŽmocratie 
politique : ÇNous demandons la libertŽ et des 
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Žlections dŽmocratiquesÈ. Elle transcende 
les divisions confessionnelles : ÇLibertŽ, 
libertŽ, musulmans et chrŽtiens !È ; ÇNous 
sommes les partisans de la libertŽ et de la 
paixÈ. 

Le dernier grand registre est celui de la 
dignitŽ de la personne et du citoyen. Un grondement 
de col•re se rŽpand : ÇOn n'insulte 
pas le peuple syrienÈ (ÇAl-chaab al-suri ma 
byandhalÈ).

9:;(<=&'(>0 7&8 ?@AB%?C*D EF(-.GH*ID
Le martyr lave l'humiliation et 
rend ˆ  l'•tre humain ses vertus d'homme et 
de croyant, vertus historiquement placŽes 
au panthŽon des hŽros nationalistes syriens 
et des saints : ÇLa mort plut™t que l'avilissement
È (ÇAl-mawt wa l‰-l-madhallehÈ).

JK(L*:;(MN()*D OPQMR ST$%MN()*ID
Au dŽbut de l'intifada, il  n'Žtait pas rare, lors de 
soirŽes en famille ou entre amis, d'entendre 
les partisans de l'opposition saluer en ces 
termes toute personne venant de Deraa ou 
de sa rŽgion : ÇVous nous avez relevŽ la 
t•teÈ Ð c'est-ˆ -dire : ÇVous nous avez rendu 
notre dignitŽÈ (ÇRafa'tu-l-na ra'snaÈ).

7U=(VWXYMB MZ(1* [\(-.]6MB
La rue s'attache aussi ̂  rŽpondre aux accusations 
de division, de violence et de complot. Elle 
proclame son dŽsir de pacifisme, d'unitŽ, et 
son rejet du confessionnalisme : ÇUn, un, le 
peuple syrien est un !È ; ÇPacifiquement, 
pacifiquement, musulmans et chrŽtiens, 
pacifiquement, pacifiquement, non, non au 
confessionnalisme !È ; ÇNon ˆ  la violence, 
non au vandalisme !È. Dans les zones o• 
des provocations communautaires ont ŽtŽ 

perpŽtrŽes, les slogans et banderoles ripostent 
: ÇSunnites, Kurdes et alaouites, nous 
voulons l'unitŽ nationaleÈ (ÇSunni wa kurdi 
wa 'alawiyya, badna wahdah wataniyyahÈ).
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La peur entretenue par le pouvoir au sein 
des minoritŽs (chrŽtienne, alaouite, etc.) 
repose sur l'allŽgation selon laquelle cette 
rŽvolte serait manipulŽe par les islamistes. 
Lˆ  encore, les manifestants rŽpondent : " Ni 
salafistes ni Fr•res [musulmans], vive les 
hommes courageux !È ; ÇLes Arabes et les 
Kurdes contre le salafismeÈ ; ÇNotre rŽvolte 
est la rŽvolte de la jeunesse, pas de salafisme 
ni de terrorismeÈ ; ÇNi AmŽrique ni Iran, 
laissez-nous vivre en paixÈ. On entend Žgalement 
des rŽponses de synth•se, si l'on 
peut dire : ÇNous ne sommes ni des Fr•res 
[musulmans] ni des agents de l'Žtranger, 
nous sommes tous syriens, musulmans et 
alaouites, druzes et chrŽtiensÈ (ÇNahna ma 
'anna ikhw‰n wa l‰ ayd” kharijiyya, nahna 
kullna suriyya, islam wa 'alawiyya, durziyya 
wa masihiyyaÈ). 

hK(_'tC&8MR hK(ijAu-Bvm ghK(ijk%I*lYMR w#xIy($Wz{ ghK(ijAB%sW 7U=(|}op ~Z(-•de gK(_'>€AB734 @t,•jlY OPQMR ‚DV%(ƒ41D „‚lY 7&8 ~Z(-•de
Aux premiers jours de la rŽvolte, les 
manifestants se bornaient ˆ  rŽclamer des 
rŽformes et la fin de l'Žtat d'urgence. Le prŽsident 
Bachar Al-Assad bŽnŽficiait encore 
d'une certaine sympathie. Forts des le•ons 
de la guerre civile qui a ravagŽ durant quinze 
ans le Liban voisin et plus rŽcemment 
l'Irak, les Syriens se mŽfiaient d'une 
confrontation longue et sanglante comportant 
des risques d'affrontements confessionnels. 
Mais le rŽgime fit  couler le sang ˆ  
Deraa et M. Al-Assad, dans son premier discours 
Ð tr•s attendu Ð ̂  la nation, le 30 mars 
2011, traita les manifestants par le mŽpris. 
D•s lors, le slogan des rŽvolutions tunisienne 
et Žgyptienne, ÇLe peuple veut la chute 
du rŽgimeÈ (ÇAl-chaab yourid isqat alnizam
È), commen•a ˆ  rŽsonner dans les 
rues. Face ˆ  la terreur rŽpandue par les 
sbires du pouvoir et ˆ  un nombre croissant 
de morts, le ton monta : ÇOn ne t'aime pas, 
on ne t'aime pas, dŽgagez, toi et ton partiÈ. 
En avril, un autre slogan fit  l'unanimitŽ : ÇLe 
tra”tre c'est celui qui frappe son peupleÈ. 
ÇZenga, zenga, dar, dar, badna nch”lak ya 
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Bach‰rÈ
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 Ð ÇRuelle apr•s ruelle, maison 
apr•s maison, Bachar, on va se dŽbarrasser 
de toiÈ. Apr•s l'attaque par les forces de 
sŽcuritŽ de la mosquŽe Al-Omari, dans la 
nuit du 16 au 17 mars, le meurtre d'une 
m•re et de sa petite fille,  ainsi que l'enl•vement 
de blessŽs rŽfugiŽs dans l'Ždifice religieux, 
c'est de Deraa qu'Žtaient venus les 
premiers slogans contre le prŽsident, avant 
m•me qu'il ne parle. La formule qui ouvre le 
slogan (ÇZenga, zenga, dar, darÈ) renvoie 
ironiquement ˆ  un extrait d'un discours du 
dirigeant libyen Mouammar Kadhafi qui, 
repris dans un gŽnŽrique de la cha”ne Al-
Jazeera, s'est rŽpandu comme une tra”nŽe 
de poudre dans tout le monde arabe. 

Le deuxi•me discours de M. Al-Assad, le 
16 avril, est arrivŽ bien trop tard pour permettre 
une dŽsescalade, d'abord en raison 
de ses silences Ð sur l'article 8 de la 
Constitution, qui affirme que le Baas est le 
parti dirigeant, et sur la libŽration des prisonniers 
politiques. Par ailleurs, la fin de 
l'Žtat d'urgence n'a rien changŽ ˆ  l'arbitraire 
de milliers d'arrestations, ni ˆ  l'envoi de l'armŽe 
et des blindŽs contre les manifestants : 
ÇL'oppression leur est devenue une habitude, 
au point qu'ils la voient comme un riteÈ, 
ÇNon seulement ils nous ont volŽ la dignitŽ, 
mais ils nous font aussi payer le prix de leur 
corruptionÈ. Les Syriens affirment avec 
force un double attachement pour la Çgrande 
patrieÈ (ÇVive la Syrie et ˆ  bas Bachar 
Al-AssadÈ) et pour leur ancrage local (la 
Çpetite patrieÈ). Chaque ville interpelle ses 
habitants ; comme dans la tradition des 
grands combats bŽdouins, elle en appelle 
aussi souvent ˆ  leur virilitŽ (al-roujoula), 
valeur centrale Ð avec la vertu Ð pour tout 
combattant arabe : ÇO• es-tu, Deiri [habitant 
de Deir Ez-Zor] ? O•  es-tu ? L•ve-toi et 
mets-toi du kh™l sur ltes yeuxÈ Ð car les 
combattants des tribus se fardaient de kh™l 
avant de partir au combat. ÇO Barzeh, c'est 
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nous tes hommes, Dieu reconna”t tes 
tra”tresÈ ; ÇVoici tes hommes, ™ Daraya 
[ville  au sud-ouest de Damas]È. Le manifestant 
qui dŽfie la mort se sacrifie pour sa 
patrie et honore sa ville ou son village. 
Lesquels mesureront ensuite leur place 
dans l'histoire du pays au nombre de leurs 
ÇcourageuxÈ. Cette rŽvolte n'est pas seulement 
politique ; elle tŽmoigne Žgalement 
d'une situation Žconomique et sociale 
dŽgradŽe, les manifestants provenant largement 
des secteurs sociaux dŽfavorisŽs. A  
travers le rejet de la corruption se manifestent 
celui des rŽseaux clientŽlistes du rŽgime 
et la demande d'une rŽpartition plus 
juste des richesses, ainsi que des emplois. 
Ceux-ci sont conditionnŽs ˆ  l'appartenance 
au parti Baas ou ̂  certaines communautŽs 
confessionnelles, notamment les alaouites 
et, dans une moindre mesure les chrŽtiens. 
Un non-dit officiel, bien connu de ceux qui 
n'appartiennent ˆ  aucune des deux catŽgories 
privilŽgiŽes : ÇIls ont mangŽ l'oeuf et sa 
coquille et nous ont laissŽs sur la pailleÈ 
(ÇAkalu al-bayda wa-l-ta'shira wa khalluna 
'ala al-hasiraÈ).
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Rami Makhlouf, le cousin de 
M. Al-Assad, contr™le directement ou indirectement 
tous les secteurs juteux de l'Žconomie 
: la branche syrienne de la banque 
libanaise Byblos, des sociŽtŽs fonci•res et 
de construction, deux compagnies d'aviation, 
des h™tels, les magasins en duty free 
aux fronti•res, Syriatel Ð opŽrateur tŽlŽphonique 
Ð, une grande part de MTN Ð une 
autre sociŽtŽ de tŽlŽphonie Ð et des 
dizaines d'autres entreprises. C'est pourquoi 
les manifestants de Deraa et de 
Lattaquieh ont bržlŽ le bureau de Syriatel 
dans leur villeÉ  La spontanŽitŽ de cette intifada 
ne doit pas dissimuler les disparitŽs 
entre la ville et la campagne, ni entre 
Damas, Alep et le reste du pays. La rŽticence 
des grandes villes ˆ  entrer en rŽvolte 
n'est pas nouvelle : Alep, pourtant alors 
dŽpositaire de stocks d'armes ottomans, 
n'avait pas bougŽ lors de la rŽvolte du Nord 

nous tes hommes, Dieu reconna”t tes 
tra”tresÈ ; ÇVoici tes hommes, ™ Daraya 
[ville  au sud-ouest de Damas]È. Le manifestant 
qui dŽfie la mort se sacrifie pour sa 
patrie et honore sa ville ou son village. 
Lesquels mesureront ensuite leur place 
dans l'histoire du pays au nombre de leurs 
ÇcourageuxÈ. Cette rŽvolte n'est pas seulement 
politique ; elle tŽmoigne Žgalement 
d'une situation Žconomique et sociale 
dŽgradŽe, les manifestants provenant largement 
des secteurs sociaux dŽfavorisŽs. A  
travers le rejet de la corruption se manifestent 
celui des rŽseaux clientŽlistes du rŽgime 
et la demande d'une rŽpartition plus 
juste des richesses, ainsi que des emplois. 
Ceux-ci sont conditionnŽs ˆ  l'appartenance 
au parti Baas ou ̂  certaines communautŽs 
confessionnelles, notamment les alaouites 
et, dans une moindre mesure les chrŽtiens. 
Un non-dit officiel, bien connu de ceux qui 
n'appartiennent ˆ  aucune des deux catŽgories 
privilŽgiŽes : ÇIls ont mangŽ l'oeuf et sa 
coquille et nous ont laissŽs sur la pailleÈ 
(ÇAkalu al-bayda wa-l-ta'shira wa khalluna 
'ala al-hasiraÈ).

1bVn(tŠM•()*D ‹ŒI}‡• 7U=(|}34MR abVntŽ••‘*DMR ^K’“”(•'&–()*D %—}(˜plY 
Rami Makhlouf, le cousin de 
M. Al-Assad, contr™le directement ou indirectement 
tous les secteurs juteux de l'Žconomie 
: la branche syrienne de la banque 
libanaise Byblos, des sociŽtŽs fonci•res et 
de construction, deux compagnies d'aviation, 
des h™tels, les magasins en duty free 
aux fronti•res, Syriatel Ð opŽrateur tŽlŽphonique 
Ð, une grande part de MTN Ð une 
autre sociŽtŽ de tŽlŽphonie Ð et des 
dizaines d'autres entreprises. C'est pourquoi 
les manifestants de Deraa et de 
Lattaquieh ont bržlŽ le bureau de Syriatel 
dans leur villeÉ  La spontanŽitŽ de cette intifada 
ne doit pas dissimuler les disparitŽs 
entre la ville et la campagne, ni entre 
Damas, Alep et le reste du pays. La rŽticence 
des grandes villes ˆ  entrer en rŽvolte 
n'est pas nouvelle : Alep, pourtant alors 
dŽpositaire de stocks d'armes ottomans, 
n'avait pas bougŽ lors de la rŽvolte du Nord 



n'avait pas bougŽ lors de la rŽvolte du Nord 
(1919-1921) contre l'occupation fran•aise, 
pas plus que Damas ne s'Žtait soulevŽe lors 
de la grand rŽvolte syrienne de 1925-1926 
contre le mandat fran•ais. Que l'initiative du 
soul•vement soit venue de Deraa, dans la 
pŽriphŽrie rurale et mŽridionale du pays, 
n'est donc gu•re surprenant. 

Les manifestants espŽraient que les premiers 
soubresauts ˆ  Damas, les 15 et 16 
mars, se traduiraient par une mobilisation 
d'ampleur dans la capitale, au coeur du pouvoir. 
Ce sont les faubourgs (comme en 
1925) et les banlieues dŽfavorisŽes de la 
capitale qui ont sauvŽ l'honneur, tandis 
qu'Alep, apr•s de longues hŽsitations, a dž 
prendre ˆ  son tour place dans la gŽographie 
du soul•vement avec quelques centaines 
d'Žtudiants. Ce qui lui a valu, le 29 avril, une 
apostrophe moqueuse de sa voisine, Hama 
: ÇBon rŽveil, Alep !È (ÇSah al-nawm y‰ 
Halab !È).
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Tous ces slogans et mots d'ordre 
marquent une rupture majeure avec l'idŽologie 
des partis politiques du Proche-Orient 
au XXe si•cle : rien n'y vient rappeler ni le 
nationalisme arabe ni l'islamisme. Mais la 
crainte de ce dernier, et plus prŽcisŽment du 
salafisme, est renforcŽe par la rumeur selon 
laquelle la libŽration de prisonniers politiques 
dŽcidŽe par M. Al-Assad le 30 mars 
2011 aurait concernŽ au premier chef des 
militants, ou supposŽs tels, des Fr•res 
musulmans (aux c™tŽs de dŽtenus de droit 
commun). Si cette crainte est instrumentalisŽe 
par le rŽgime, il  faut noter la prudence 
des reprŽsentants ou des responsables des 
institutions chrŽtiennes : ils n'ont m•me pas 
condamnŽ la rŽpression.L'intifada syrienne 
fonctionne en rupture avec le passŽ politique 
du pays, tout en reproduisant des 
reprŽsentations dŽjˆ actives dans les mobilisations 
du XXe si•cle : place de la mosquŽe 
dans l'espace urbain ; son r™le de refuge (o•  
les blessŽs, les pourchassŽs devraient pouvoir 
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se rŽfugier) ; culture islamique dans les 
slogans (ÇAllahu AkbarÈ) ; figure du militant, 
synth•se de celles anciennes du hŽros et du 
martyr sur la base de deux valeurs de rŽfŽrence 
Ð la virilitŽ et la vertu Ð s'ancrant dans 
un territoire... Elle est le fruit  ˆ  la fois d'une 
conjoncture rŽgionale et d'Žvolutions 
internes. Elle est profondŽment populaire et 
patriotique, un patriotisme qui, paradoxalement, 
a ŽtŽ instillŽ et cultivŽ par l'Žcole 
publique du Baas, un peu ˆ  l'image de ce 
qu'a accompli la IIIe  RŽpublique en France. 

L'avenir du soul•vement, privŽ de tout 
soutien extŽrieur, rŽgional ou international, 
dŽpend de sa capacitŽ de mobilisation et de 
param•tres incertains : divisions au sein de 
l'armŽe, ralliement de chefs religieux, de 
personnalitŽs ou de villages des communautŽs 
minoritaires. Les manifestants le 
savent et l'appel aux minoritŽs druze, chrŽtienne 
et alaouite, au nom de l'unitŽ nationale, 
revient sans cesse dans la rue. Ceux lancŽs 
ˆ  l'armŽe sont encore peu nombreux : 
ÇArmŽe syrienne, ™ toute-puissante, prot•ge 
Deraa de l'encerclementÈ (ÇAl-jaych al-
suri y‰ jabb‰r radduw 'an Der'‰ al-his‰rÈ).
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Celle-ci, ancienne avant-garde politique qui 
a gagnŽ ses titres de gloire dans la lutte 
anticoloniale et a ŽtŽ ensuite discrŽditŽe Ð 
bien plus par l'exercice du pouvoir que par 
ses dŽfaites face ˆ  Isra‘l  Ð, pourrait paradoxalement 
incarner le principal espoir de 
l'intifada, ˆ  dŽfaut d'autres perspectives rŽalistes. 

Une opŽration de propagande est clairement en coursÉ
O•  il  se confirme qu'une opŽration de propagande occidentale sur la Syrie est en cours qui 
surtout peut prŽsager le pireÉ  

Raison de plus d'analyser tout ceci de plus pr•s (voir ci-suit de nouvelles contributionsÉ)

Syrie : une couverture mŽdiatique superficielle
CŽdric Rutter
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Depuis plusieurs semaines, les mŽdias occidentaux dŽcrivent une situation 
catastrophique en Syrie. L'arrivŽe  de ces informations s'accŽl•rent m•me depuis 
plusieurs jours. La moindre rumeur  en dŽfaveur du rŽgime de Bachar al-Assad est 
prise comme vŽritŽ.

Il  y a une semaine France 24, la "CNN fran•aise" dirigŽe par Alain de Pouzilhac 
(Žgalement employŽ de 21 casinos (1)), Žtait fi•re  d'annoncer en exclusivitŽ la dŽmission 
de l'Ambassadrice syrienne ˆ  Paris. Cela s'est avŽrŽ •tre une manipulation.

Puis il  y a eu l'affaire de cette blogueuse syrienne emprisonnŽ par le rŽgime syrien, "A  gay 
girl  in Damascus". Faux Žgalement. L'auteur du site Žtait Tom Mac Master, rŽsidant ˆ  
Istanbul. Les Žcrits de la jeune femme Žtaient tous issus de son imagination. Le Figaro qui 
avaient relatŽ cette violation de la libertŽ d'expression d'un opposant, de surcroit femme et 
lesbienne, a timidement acceptŽ son erreur en publiant une dŽp•che vite oubliŽe. Tom a eu 
le temps de prŽciser : "Cette expŽrience a malheureusement confirmŽ mes soup•ons sur la 
couverture superficielle que font les mŽdias sur le Moyen-Orient".

Enfin, depuis quelques jours, l'attention mŽdiatique se concentre sur une ville du nord de la 
Syrie, Jisr al-Shoughour. Dans cette ville d”te rebelle, 80 ou 120 policiers auraient ŽtŽ tuŽs. 
Pour le gouvernement syrien, des groupes armŽes les auraient exŽcutŽs, mais les 
journalistes fran•ais y voient une opŽration de propagande et prŽf•re la version de "soldats 
mutins" exŽcutŽs par le pouvoir pour ne pas avoir voulu tirer sur les enfants et les 
vieillards de cette ville situŽe ˆ  la fronti•re. Quoi qu'il en soit l'information est impossible 
ˆ  vŽrifier, les journalistes ne pouvant rentrer en Syrie.

Ensuite, l'armŽe rŽguli•re a attaquŽ la ville.

Selon l'AFP, relayŽ par Le Figaro : 

Jisr al-Choughour avait ŽtŽ avant l'assaut lourdement pilonnŽe. La plupart des habitants 
ont fui vers la Turquie. Ç Ils sont en train d'attaquer avec des chars, des hŽlicopt•res et de 
l'artillerie  lourde È, racontait Ali, un rŽfugiŽ syrien de 27 ans rencontrŽ par l'Agence 
France-Presse sur un chemin de contrebandiers du c™tŽ turc de la fronti•re.

Impossible ˆ  vŽrifier, une fois de plus. Mais attention aux mots utilisŽs !

Il  est certain qu'il y a des rŽfugiŽs fuyant les combats. 5.000 selon l'ONU plus 10.000 en 
attente, pour une ville de 50.000 habitants. Le terme "la plupart" permet de faire croire que 
quasi tout le monde est parti. Pas besoin de prŽciser combien exactement. Ce n'est pas un 
mŽdiamensonge, juste un tour de magie avec les mots.

Et des chars ? "200 blindŽs du rŽgime de Bachar al-Assad sont entrŽes dimanche matin", 
encore selon l'AFP, qui n'utilise pas le conditionnel et ainsi veut convaincre le lecteur qu'il 
s'agit d'une information sžre. Le journaliste prŽcise : "d'apr•s la tŽlŽvision", sans dire non 
plus de quel cha”ne il  s'agit.

Toutefois, une photo est proposŽe pour nous prouver la vŽracitŽ de ces dires :
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prise comme vŽritŽ.

Il  y a une semaine France 24, la "CNN fran•aise" dirigŽe par Alain de Pouzilhac 
(Žgalement employŽ de 21 casinos (1)), Žtait fi•re  d'annoncer en exclusivitŽ la dŽmission 
de l'Ambassadrice syrienne ˆ  Paris. Cela s'est avŽrŽ •tre une manipulation.

Puis il  y a eu l'affaire de cette blogueuse syrienne emprisonnŽ par le rŽgime syrien, "A  gay 
girl  in Damascus". Faux Žgalement. L'auteur du site Žtait Tom Mac Master, rŽsidant ˆ  
Istanbul. Les Žcrits de la jeune femme Žtaient tous issus de son imagination. Le Figaro qui 
avaient relatŽ cette violation de la libertŽ d'expression d'un opposant, de surcroit femme et 
lesbienne, a timidement acceptŽ son erreur en publiant une dŽp•che vite oubliŽe. Tom a eu 
le temps de prŽciser : "Cette expŽrience a malheureusement confirmŽ mes soup•ons sur la 
couverture superficielle que font les mŽdias sur le Moyen-Orient".

Enfin, depuis quelques jours, l'attention mŽdiatique se concentre sur une ville du nord de la 
Syrie, Jisr al-Shoughour. Dans cette ville d”te rebelle, 80 ou 120 policiers auraient ŽtŽ tuŽs. 
Pour le gouvernement syrien, des groupes armŽes les auraient exŽcutŽs, mais les 
journalistes fran•ais y voient une opŽration de propagande et prŽf•re la version de "soldats 
mutins" exŽcutŽs par le pouvoir pour ne pas avoir voulu tirer sur les enfants et les 
vieillards de cette ville situŽe ˆ  la fronti•re. Quoi qu'il en soit l'information est impossible 
ˆ  vŽrifier, les journalistes ne pouvant rentrer en Syrie.

Ensuite, l'armŽe rŽguli•re a attaquŽ la ville.

Selon l'AFP, relayŽ par Le Figaro : 

Jisr al-Choughour avait ŽtŽ avant l'assaut lourdement pilonnŽe. La plupart des habitants 
ont fui vers la Turquie. Ç Ils sont en train d'attaquer avec des chars, des hŽlicopt•res et de 
l'artillerie  lourde È, racontait Ali, un rŽfugiŽ syrien de 27 ans rencontrŽ par l'Agence 
France-Presse sur un chemin de contrebandiers du c™tŽ turc de la fronti•re.

Impossible ˆ  vŽrifier, une fois de plus. Mais attention aux mots utilisŽs !

Il  est certain qu'il y a des rŽfugiŽs fuyant les combats. 5.000 selon l'ONU plus 10.000 en 
attente, pour une ville de 50.000 habitants. Le terme "la plupart" permet de faire croire que 
quasi tout le monde est parti. Pas besoin de prŽciser combien exactement. Ce n'est pas un 
mŽdiamensonge, juste un tour de magie avec les mots.

Et des chars ? "200 blindŽs du rŽgime de Bachar al-Assad sont entrŽes dimanche matin", 
encore selon l'AFP, qui n'utilise pas le conditionnel et ainsi veut convaincre le lecteur qu'il 
s'agit d'une information sžre. Le journaliste prŽcise : "d'apr•s la tŽlŽvision", sans dire non 
plus de quel cha”ne il  s'agit.

Toutefois, une photo est proposŽe pour nous prouver la vŽracitŽ de ces dires :

http://www.michelcollon.info/Syrie-une-couverture-mediatique.html
http://www.michelcollon.info/Syrie-une-couverture-mediatique.html


Cette image est accompagnŽe d'une lŽgende au cas o• nous n'aurions pas vu qu'il s'agissait 
d'un ... char ! Un char ? Oui, vous ne l'avez pas vu, mais vous l'avez bien lu, vous voyez 
un blindŽ. Le journaliste installŽ dans son fauteuil au Liban, ˆ  Tel-Aviv,  ˆ  Paris ou Palavas 
l•s Flots a pris sa tŽlŽ en photo pour bien prouver que le rŽgime, certainement sanguinaire, 
de Bachar al-Assad allait massacrer les habitants de cette ville.

Et si vous regardez bien la photo, ces soldats sur leur vŽhicule non identifiŽ ont un drapeau 
et le poing levŽ. Evidemment, quand on part sur un champ de bataille, c'est la posture 
habituelle. Enfin, je ne l'affirmerais pas, je ne prŽtends pas •tre spŽcialiste de la rŽgion.

Mais si la tŽlŽ le dit !

Sur le site de radio Canada (2), vous trouvez cette image :
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un blindŽ. Le journaliste installŽ dans son fauteuil au Liban, ˆ  Tel-Aviv,  ˆ  Paris ou Palavas 
l•s Flots a pris sa tŽlŽ en photo pour bien prouver que le rŽgime, certainement sanguinaire, 
de Bachar al-Assad allait massacrer les habitants de cette ville.

Et si vous regardez bien la photo, ces soldats sur leur vŽhicule non identifiŽ ont un drapeau 
et le poing levŽ. Evidemment, quand on part sur un champ de bataille, c'est la posture 
habituelle. Enfin, je ne l'affirmerais pas, je ne prŽtends pas •tre spŽcialiste de la rŽgion.

Mais si la tŽlŽ le dit !

Sur le site de radio Canada (2), vous trouvez cette image :



Cette fois la lŽgende est : "Des militaires syriens entrant dans un village pr•s de Jisr al-
Choughour". Il  s'agit bien du m•me convoi : le second camion est le "char" du Figaro. 
Mais pour l'AFP, les militaires entraient dans la ville, pour le Canadien, il  entre dans un 
village. Faudrait savoir !

Et la premi•re radio francophone d'AmŽrique titre son article : L'armŽe syrienne a recours 
ˆ des hŽlicopt•res pour mater la contestation. Pour prŽciser ensuite : "L'armŽe qui a eu 
recours ˆ cinq hŽlicopt•res et ouvert le feu sur des dizaines de milliers de manifestants, a 
fait au moins 11 victimes chez la population civile, selon des personnes sur place." 
Toujours pas d'utilisation du mode conditionnel chez nos cousins quŽbecquois. La source ? 
Des personnes sur place ! Rapellons aussi que cette ville comporte un peu moins de 50.000 
habitants moins 15.000 rŽfugiŽs, mais il  y aurait eu des "dizaines de milliers de 
manifestants" dans les rues... Beaucoup de monde, n'est-ce pas, alors que selon l'AFP, la 
plupart des habitants sont partis se rŽfugier en Turquie. Faudrait savoir aussi !

Ces engins volants semblent •tre d'une technologie tr•s avancŽe car indŽtectables par des 
appareils photos ou des camŽras de tŽlŽvision. MalgrŽ cela, leur puissance de feu est 
dŽcevante. Onze morts dans ce dŽluge de missile ou pillonage (source AFP, voir plus haut) 
!

Avec ces quelques exemples, comment ne pas •tre d'accord avec Tom, le blogueur 
imposteur, sur la couverture superficielle que font les mŽdias ? Jusqu'o• peut-on croire ces 
"journalistes" ? Et pourquoi ne vont-ils pas couvrir les Žv•nements en Gr•ce sur le point 
de quitter la zone Euro ? Ou en Espagne au bord de la rŽvolte ? Ou en France qui finance 
les opposant libyens ˆ  hauteur de 400 millions d'Euro pendant que le gouvernement coupe 
les budgets de l'Žducation et de la santŽ ?

Notes : 

Cette fois la lŽgende est : "Des militaires syriens entrant dans un village pr•s de Jisr al-
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ˆ des hŽlicopt•res pour mater la contestation. Pour prŽciser ensuite : "L'armŽe qui a eu 
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appareils photos ou des camŽras de tŽlŽvision. MalgrŽ cela, leur puissance de feu est 
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!

Avec ces quelques exemples, comment ne pas •tre d'accord avec Tom, le blogueur 
imposteur, sur la couverture superficielle que font les mŽdias ? Jusqu'o• peut-on croire ces 
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Notes : 



1 - Alain de Pouzilhac est prŽsident du conseil de surveillance du groupe de casinos 
Moliflor  loisir, qui g•re vingt-et-un Žtablissements. http://www.bakchich.info/article249...

2 - http://www.radio-canada.ca/nouvelle...

Source : michelcollon.info

Une analyse d'un  Syrien qui compl•te celle d'AdonisÉ
Je ne sais trop qu'en penser et je connais pas le philosophe en question.

En tous les cas, ces propos confirment l'ampleur de la t‰che de pensŽe qui s'impose aux 
peuples de ces rŽgions.
Et je maintiens pour ma part l'orientation gŽnŽrale suivante : il  ne s'agit pas essentiellement 
que ces peuples rattrapent un retard accumulŽ (sous-entendu : nous aurions fait 3 et 1 
si•cles avant eux - avec les Lumi•res et la III¡  RŽpublique  - ce qu'ils ont aujourd'hui ˆ  
faire) mais qu'ils pensent quelque chose de nouveau, quelque chose qui est donc devant 
nous (et non pas derri•re), au moins depuis la rŽvolution iranienne de 1979É
Et d'ailleurs, quels sont les pays religieusement arriŽrŽs si ce n'est les pays occidentaux la 
Grande-Bretagne (la Reine, garante de l'anglicanisme), les ƒtats-Unis (c'est lˆ  que le nom 
de dieu est sur tous les billets de banques) sans parler d'Isra‘l (qui ne conna”t pas le 
mariage civilÉ) ?

Le texte de l'entretien est dŽtaillŽ ˆ  la suite.
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Propos recueillis par Annie Lessard 

!! !! Annie Lessard, Marc  Lebuis : Dans
quelle mesure votre point de vue a-t-il
changŽ depuis la publication de votre
livre ÇCritique de la pensŽe
religieuseÈ ?
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.#%1,",%/'%6780&F,'%$,1*(&(,1%(#,'&&'6,.'&&'9%G&$
#'%0*7/.($'#,%*('#%$".;%/'$%/16($(7#$%6788'
6'&&'%/'%&5"&&"(,'8'#,%8",'*#'&%/'$%"/.&,'$3%&'
J"/(,J%/'%&"%87.6J'3%&"%E1#1/(6,(7#%")'6%&5.*(D
#'%/'%<"J78',3% ',%&"%;&"2'&&",(7#%/'$%47.*#"D
&($,'$9%:'%/78"(#'% "%1,1%"E"#/7##1%H%&5(/17D
&72(' %;7#/ " 8 ' #," &($,' %/ ' $%/ 4(J" / ($,' $3%6" *
65'$,%&"%$'.&'%-.(%$7.&F)'%/'$%0'#$1'$%/(2#'$
/5S,*'%'R"8(#1'$% ',%*'4',1'$9%+5'$,%H%6".$'
/'% &"%$,1*(&(,1%/'$% 2*"#/'$% (#$,(,.,(7#$%7;;(D
6('&&'$%-.(%$7#,%67#$(/1*1'$%6788'% 'R'8D
0&"(*'$9%c&&'$%$7#,%*'80&('$%/'% *101,(,(7#$3
/57$$(;(6",(7#3%/'% *12*'$$(7#3%/'% 0*7,'6,(7#
/5(#,1*S,$%0"*,(6.&('*$3%6'%-.(%0'*01,.'% &'%$,",.
-.7%',%&"%$7.8($$(7#%".R%".,7*(,1$9%X(%&5f,",
'$,%$76("&($,'3%&'%8.;,(%/')('#,% $76("&($,'3%$(%&'$
/(*(2'"#,$%$7#,%'#%2.'**'3% &'%6&'*21%'$,%0*7D
2.'**'3%$(%&'$%27.)'*#'8'#,$% *'6J'*6J'#,% &"
0"(R3%&'$%".,7*(,1$%*'&(2('.$'$% &'$%$.()'#,9
+'&"%;"(,%0"*,('%/'% &"%$,1*(&(,1%/'% 6'$%(#$,(,.D
,(7#$9%+',,'% ;7*8'%/'%)"6..8% /"#$%&"%0'#$1'
*'&(2('.$'% '$,%*'80&('% 0"*%&'$%(#,'&&'6,.'&$
"/'0,'$% /'%X"CC(/%̀.,E3%0"*%'R'80&'3%',%6'
,C0' %/ 5($&" 8 %;7#/ " 8 ' #," &($,' %) (7&' #,9%: ' $
87.)'8'#,$% /4(J"/($,'$%$7#,%0&.$%(#,1*'$$1$
0"*%&"%/78(#",(7#%($&"8($,'%-.'% &"%*1$($,"#6'
H%&"%0*1$'#6'%8(&(,"(*'%766(/'#,"&'9

!! !! Dans quelle mesure les
mouvements djihadistes et islamistes
dans le monde arabe sont-ils
influencŽs par la prŽsence militaire
Žtrang•re dans les zones arabes
occupŽes, qu'elle soit israŽlienne ou
amŽricaine ?
:"%0*1$'#6'%8(&(,"(*'%766(/'#,"&'%/"#$%&'

87#/'% "*"E'%"%1,1%(#(#,'**780.'9%c&&'%"%,7.D
47.*$%'R($,1%/5.#'% 8"#(F*'% 7.%/5.#'% ".,*'9
Q'#/"#,% &"%2.'**'% ;*7(/'3%(&%C%")"(,%/'$%87.D
)'8'#,$% ($&"8($,'$%"&&(1$%")'6%&5Z66(/'#,%;"6'
H%&5'R0"#$(7#%6788.#($,'% /'% &5O#(7#%$7)(1D
,(- . ' 9%c #%21#1*" &3%6' $%8 7. ) ' 8 ' #,$3%H
- . ' &- . ' $%' R6' 0,(7#$%0*F$3%#' %$7#,%0" $
67##.$%07.*%")7(*%67#$"6*1%/'$%';;7*,$%)($"#,
H%/1E"**"$$'*% &'$%0"C$%"*"E'$%/'%,7.,'%0*1D

$'#6'%1,*"#2F*'9%+51,"(,%0&.,d,%-.'&-.'% 6J7$'
/5"$$76(1%")'6%&'$%87.)'8'#,$% /'%&(E1*",(7#
/'$%0"C$%"*"E'$%',%&'%070.&"(*'%0*72*"88'
0"#"*"E'% $7.$%&"%/(*'6,(7#%/5=E/'&%W"$$'*9
W7.$%")7#$%)16.%6'&"%/"#$%&'$%"##1'$%@B%',
AB9%=.%67.*$%/'%6',,'% 01*(7/'3%(&%C%"%'.% .#'
)(6,7(*'%0"*,('&&'%0"*%&'$%0"#"*"E($"#,$3%8"($
4'%#'%0'#$'% 0"$%-.'% 6'&"%"%1,1%.#'% )(6,7(*'
,7,"&'9%:"%0*1$'#6'%1,*"#2F*'%'$,%*'$,1'%/"#$
.#%6'*,"(#%#78E*'%/'% 0"C$%"*"E'$9%!"#$%&'
6"$%/'% &5=;2J"#($,"#3%0"*%'R'80&'3%(&%C%")"(,
.#'% "&&("#6'%8(&(,"(*'%766(/'#,"&7D($&"8(-.'
/(*'6,'% ',%"8(6"&'% ")'6% &57E4'6,(;%/'% &.,,'*
67#,*'%&5'RDO#(7#%$7)(1,(-.'9%Q"*%67#$1-.'#,3
4'%#'%0'#$'% 0"$%-.'% &"%0*1$'#6'% 8(&(,"(*'
1,*"#2F*'%$7(,%.#'% 6".$'% /(*'6,'% /.%/16&'#D
6J'8'#,% /'%&5G#,(;"/"3%/'$%701*",(7#$%8'#1'$
0"*%&'$%87.)'8'#,$% /4(J"/($,'$3%7.%6'%-.(
$5'$,%0"$$1%'#%=&21*('3%".%X7./"#3%'#%XC*('
',%'#%f2C0,'%".%67.*$%/'% 6',,'% 01*(7/'9%U'
6*7($%-.'% &'$%7*2"#($",(7#$%/.% /4(J"/%($&"D
8(-.'% 7#,%1,1%,*7801'$%-."#/% '&&'$%$'%$7#,
6*.'$% 6"0"E&'$%/'% )"(#6*'% &5'80(*'%$7)(1D
,(-.'9%c&&'$%7#,%7.E&(1%7.%/1&(E1*18'#,%(2#7*1
&'%;"(,%-.'% 6',%7E4'6,(;%".*"(,%1,1%(807$$(E&'%H
*1"&($'*%$"#$%&5"&&("#6'%")'6%&'$%f,",$DO#($%',
&5Z66(/'#,9%G&$%6*7('#,%-.5(&$%7#,%)"(#6.%&5OgXX3
-.5=&&"J%&'.*%"%/7##1%&"%6"0"6(,1%/'%&'%;"(*'%',
-.5(&%&'$%"%"(/1$9%X(%#7.$%$.007$7#$3%07.*%;(#$
/5"*2.8'#,3% -.'% 6'%$7(,%)*"(3%"&7*$%07.*-.7(
$7#,D(&$%(#6"0"E&'$%/'%)"(#6*'%&5'80(*'%"81*(D
6"(#h

:5(/17&72('%47.'%.#%*d&'%(807*,"#,%/"#$%&"
6*7C"#6'%',%&'%67807*,'8'#,% /'%6'$%87.)'D
8'#,$9%G&$%'$,(8'#,% -.5(&%'$,%#16'$$"(*'%-.'% &'
*F2#'%/'% &5($&"8%*')('##'% /"#$% &'$%c,",$
"*"E'$%',%8.$.&8"#$%6788'% (&%&51,"(,%".%678D
8'#6'8'#,9% =0*F$%6'&"3%(&$%)'.&'#,%1,'#/*'% &'
*F2#'%($&"8(-.'% $.*%&'%87#/'9% U'%6*7($%-.'
6',,'% 87,()",(7#%'$,%0&.$%;7*,'%07.*%'.R%-.'
&'$%E"$'$%8(&(,"(*'$%"81*(6"(#'$% 7.%E*(,"#D
#(-.'$%(6(%',%/"#$%&'%87#/'% "*"E'9

!! !! Mais n'y a-t-il pas un lien entre
l'Žmergence de mouvements du djihad
islamique comme le Hamas et le
Hezbollah et le r™le croissant d'Al-
Qa•da dans le monde, et les deux
occupations - israŽlienne et
amŽricaine ?
U'%#'%#('%0"$%-.'% 6'%;"6,'.*% "%.#%*d&'

/"#$%&518'*2'#6'%/'%6'$%87.)'8'#,$% ',%&'.*
070.&"*(,1%6*7($$"#,'3%$.*,7.,%"0*F$%&516J'6
/ . %0" #" *" E($8 ' %- . (%" ) " (,%. #' %,' #/ " #6'
&"i-.'3%$"#$%,7.,';7($%"/70,'*% &'%0*(#6(0'%/'
&"i6(,1%6788'% .#%/'% $'$%$&72"#$9%+788'
6'&"%$5'$,%0*7/.(,%'#%V.*-.('3% 0"*%'R'80&'9
:516J'6%/.%0"#"*"E($8'% "%".28'#,1% &'%$'#D
,(8 ' #,%/ 5J. 8 (&(" ,(7#3%/ ' %8 " *2(#" &($" ,(7#%' ,
/516J'63%6*1"#,%.#%)"6..8% $7./"(#% ',%(#",D
,'#/.3%-.(%"%1,1%678E&1%0"*%&'$%87.)'8'#,$
($&"8($,'$9%O#%6'*,"(#%#78E*'%/'%6*(,(-.'$%L%C
6780*($%87(D8S8'%L%7#,%$"($(%6'%0J1#78F#'
"0*F$%&"%/1;"(,'%/'%4.(#%>?@A9%U'%0'#$'%-.'% &'
+"&(;",%07.**"%*')'#(*%-."#/% &'$%]7.*E7#$%7.
:7.($%jkG%*12#'*7#,%H%#7.)'".% $.*%&"%l*"#6'9

!! !! Dans quelle mesure les slogans
utilisŽs par les mouvements
islamistes Ð ÇL'islam est la solutionÈ,
par exemple Ð jouent-ils un r™le dans

! "#$%#&%"'' ( )%*'' +%'' , -&+. / . , -%'' / 0$&%"'' 1(2&3'' 4(+(+'' 5+677589

!"#$%&'&$()#*+$
,-.$/'$01&)23##3&+$3,&$-#
4.)03,,-,$5$/)#6$&3.738

!"#$% &#'%(#)'* +(',% "--.*/0'% "&%1&.)(/('#% 23456"7"8%/&
9")"* :%4;0<(#'#)%=>(4.$.=>'% $7*('#%?"/(@%A"4"4%345;3B<

/($-&)'% /'%4;0)")%4"<'#)"C4'% /'%4"%='#$0'% *'4(D('&$'
/"#$%4'%<.#/'% <&$&4<"#:%/'%4;"$=(*")(.#%(**")(.##'44'
/&%<.&+'<'#)% /E(>"/($)'% F%4"%/.<(#")(.#% <.#/("4'% ')
"&%G"4(H"):%/'%4"%->"*("%-.<<'% 4.(%<"*)("4':% /&%-"*"-)I5
*'%#"B(%/'%="*)($%=.4()(1&'$%$'-)"(*'$:% /&%/(HH(-(4'%=*.5

-'$$&$%/'%/0<.-*")($")(.#% /"#$%4'%<.#/'% "*"C':% /&%*'$5
='-)%(#/&%'#+'*$% 4'$%)*"/()(.#$% "* *(0*0'$:%/'%4"%J&*1&(':
/&%K'BC.44">:%/&%*L4'%/'$%(#)'44'-)&'4$%/"#$%4'%<.#/'

"*"C'% ')%/'%4"%4(C'*)0%/'%-.#$-('#-'M

!!!

1 - Alain de Pouzilhac est prŽsident du conseil de surveillance du groupe de casinos 
Moliflor  loisir, qui g•re vingt-et-un Žtablissements. http://www.bakchich.info/article249...

2 - http://www.radio-canada.ca/nouvelle...

Source : michelcollon.info

Une analyse d'un  Syrien qui compl•te celle d'AdonisÉ
Je ne sais trop qu'en penser et je connais pas le philosophe en question.

En tous les cas, ces propos confirment l'ampleur de la t‰che de pensŽe qui s'impose aux 
peuples de ces rŽgions.
Et je maintiens pour ma part l'orientation gŽnŽrale suivante : il  ne s'agit pas essentiellement 
que ces peuples rattrapent un retard accumulŽ (sous-entendu : nous aurions fait 3 et 1 
si•cles avant eux - avec les Lumi•res et la III¡  RŽpublique  - ce qu'ils ont aujourd'hui ˆ  
faire) mais qu'ils pensent quelque chose de nouveau, quelque chose qui est donc devant 
nous (et non pas derri•re), au moins depuis la rŽvolution iranienne de 1979É
Et d'ailleurs, quels sont les pays religieusement arriŽrŽs si ce n'est les pays occidentaux la 
Grande-Bretagne (la Reine, garante de l'anglicanisme), les ƒtats-Unis (c'est lˆ  que le nom 
de dieu est sur tous les billets de banques) sans parler d'Isra‘l (qui ne conna”t pas le 
mariage civilÉ) ?

Le texte de l'entretien est dŽtaillŽ ˆ  la suite.

http://fr.wikipedia.org/wiki/Alain_de_Pouzilhac#cite_note-1
http://www.bakchich.info/article2491.html
http://www.radio-canada.ca/nouvelles/International/2011/06/10/002-syrie-jisr-al-choughour.shtml
http://fr.wikipedia.org/wiki/Alain_de_Pouzilhac#cite_note-1
http://www.bakchich.info/article2491.html
http://www.radio-canada.ca/nouvelles/International/2011/06/10/002-syrie-jisr-al-choughour.shtml
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Propos recueillis par Annie Lessard 

!! !! Annie Lessard, Marc  Lebuis : Dans
quelle mesure votre point de vue a-t-il
changŽ depuis la publication de votre
livre ÇCritique de la pensŽe
religieuseÈ ?
Sadik Jala El -Azm : ! " #$%&' %&() *'
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'#67*'%0&.$%0*7;7#/%/5"00".)*($$'8'#,3% /"#$
&'%$'#$%7I%".47.*/5J.(%#7.$%'#%$788'$% "**(D
)1$%H%/'$%-.'$,(7#$% ,'&&'$%-.'% &"%;",K"%$.*
&5"&&"(,'8'#,%/5"/.&,'$%L%',%6'&"%#5"%0"$%1,1
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Q"*%67#$1-.'#,3%(&%'$,%07$$(E&'%/'%/(*'%-.5(&%C
"%'.% .#'% 2*"#/'% /1,1*(7*",(7#%',%-.'% #7.$
")7#$%6'$$1%/'%;7#/'*%#7$%4.2'8'#,$% $.*%&"
*",(7#"&(,19%!5".,*'$% 'R'80&'$%$7#,%&'$%;",K"$
18($'$%0"*%/'$% 6J'(MJ$%/5=&D=PJ"*3%6788'
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87.6J'3% ',%&"%0*70"2",(7#%/'% 6',,'% ;"T7#

$.0'*$,(,('.$'% /'% 0'#$'*% /"#$% &5'#)(*7##'D
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.#'% /1,1*(7*",(7#%$.00&18'#,"(*'% ".D/'&H%/'
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',%>?AB9%=.%67.*$%/'% 6',,'% 01*(7/'3%&7*$-.'
45"(%/($6.,1%/'% &5"00".)*($$'8'#,% /'% &"%0'#D
$1'%*'&(2('.$'3%4516J"#2'"($%")'6% .#%6'*,"(#
#78E*'% /'% 0'#$'.*$% ',% /'% *'&(2('.R%($&"D
8(-.'$3% 6788'% &'%8.;,(%/'%V*(07&(%W"/(8%=&D
U"$$'*3%<7.$$"%=&DX"/*3%',%/5".,*'$9%Y%6',,'
107-.'% 45"(%).%-.5(&$%)7.&"('#,%,*"(,'*%/'% &"
$6('#6'%87/'*#'3% /'%&"%*1)7&.,(7#%$6('#,(;(-.'
',%/'%&"%$6('#6'%"00&(-.1'3%8"($%8"&J'.*'.D
$'8'#,3%(&$%1,"('#,%(2#7*"#,$%/'%,7.,%6'%-.(%"
,*"(,%H%&"%$6('#6'%87/'*#'9% U5'$,(8'%-.'% 65'$,
'#67*'% 0(*'%".47.*/5J.(9%G&%C%"%/")"#,"2'
/5(2#7*"#6'9%G&%C%"%/'$%70(#(7#$3%'#%0"*,(6.&('*
/ " #$%&5($&" 8 %;7#/ " 8 ' #," &($,' 3%- . (%*' 4' ,,' #,
678 0&F,' 8 ' #,% &" % $6(' #6' % 8 7/ ' *#' 3
&5Z66(/'#,3%',%,7.,%6'%-.5(&%0*7/.(,9%X(%)7.$
07. $$' P%&' . *%*1;&' R(7#%H%$" %67#6&. $(7#
&72(-.'3%(&$%/')('#/*7#,% 6788'% &'$%V"&(E"#$
$. *%6' $%- . ' $,(7#$9%: ' %$' . &%(#,1*S,%- . '
[J78'(#C% "%0*($%/"#$%&5'$0"6'%'R,*"D",87D
$0J1*(-.'%1,"(,%/'%$")7(*%6788'#,% .#%8.$.&D
8"#%/7(,%$'%0*7$,'*#'*%',%0*('*%',%6788'#,% (&
/')*"(,% 4'\#'*% $5(&%C%*'$,'% 07.*%.#'% &7#2.'
01*(7/'%/'%,'80$9

G&$%"E7*/'#,%&'$%0*7E&F8'$%'#%,7.,'%$,.0(D
/(,19%Q"*%'R'80&'3%45"(%&.%6'*,"(#'$%/'$%;",K"$
/'% &5"C",7&&"J%[J78'(#C9%!"#$% &5.#'%'&&'$3%(&
0"*&'%/5.#%1)'#,.'&% )7C"2'%/5.#%8.$.&8"#
/"#$%.#'% 6"0$.&'%$0",("&'9%G&%/($6.,'% /'% &"
;"T7#%/7#,%(&%/7(,%0*('*3%',%6788'#,% (&%/')*"(,
/1,'*8(#'*% &"%/(*'6,(7#%07.*%0*('*%/"#$%&5'$0"D
6'9%]('#% $\*3%/"#$%&5'$0"6'%(&%#5C%"%0"$%/'
#7*/%7.%/'%$./3%',%&'$%6"0$.&'$%$0",("&'$%7*E(D
,'#,%H%2*"#/'% )(,'$$'%&'%&7#2%/5.#%67.*$%;(R'9
!'% 8S8'3%-."#/% .#%8.$.&8"#% ",,'(#,%&5'$0"D
6'3%(&%C%)"%/"#$%.#'%6"0$.&'%$0",("&'%*.$$'%7.
"81*(6"(#'3% /"#$% &"%8'$.*'% 7I%(&%#5'R($,'
".6.#'% 6"0$.&'%"*"E'% 7.%8.$.&8"#'9% G&$
$7#,%7007$1$%H%/'$% -.'$,(7#$% 6788'% &'$
E1E1$%10*7.)',,'$3% 7.%".R%(##7)",(7#$3%0"*
'R'80&'%/"#$%&'%/78"(#'% /.%67/'%21#1,(-.'
^=!W_3%/'$% *'0*7/.6,(7#$% 21#1,(-.'$% "(#$(
-.'% /5".,*'$%0'*61'$%',%/167.)'*,'$% $6('#,(D
;(-.'$9%G&$%#57#,%".6.#'% 67##"($$"#6'%/'% &"
#",.*'% /'%6'$%$6('#6'$3%6788'#,% &'$%$6('#,(D
;(-.'$%C%$7#,%"**()1$3%',%-.'&&'$%$7#,%&'$%'R01D
*('#6'$%-.(%&'$%7#,%0*161/1'$9%G&$%#57#,%".6.D
#'%6.&,.*'%$6('#,(;(-.'% ',%(&$%$7#,%*"/(6".R
/"#$%6'%/78"(#'9% G&%'#%'$,%"(#$(%07.*%&'$
6J((,'$3%8"($%(&%'R($,'%/'$% 'R'80&'$% ".$$(
6J'P%&'$%$.##(,'$3%6788'% &'%6J'(MJ%=E/%=&D
=P(P%(E#%]"P3%&51*./(,%*'&(2('.R%&'%0&.$%$'#(7*
/5=*"E('%$"7./(,'9%:'%<.;,(%$"7./('#% =E/%=&D
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$7&'(&%$7#,%/'$%"07$,",$9

!! !! Excusez-moi, mais je ne sais pas
si nous pouvons citer des noms. C'est
peut-•tre une question sensible pour
certaines personnesÉ
X(%0"*&'*%/'%6'%$.4',%'$,%.#'%-.'$,(7#%$'#D

$(E&'%"&7*$%65'$,%.#'% 0*'.)'% $.00&18'#,"(*'
/.%/'2*1%".-.'&% #7,*'%$(,.",(7#%'$,%/')'#.'
/1$"$,*'.$'9% `.7(% -.5(&%'#%$7(,3%4'%/7##'*"(
87#%")($3%',%)7.$%07.)'P% ;"(*'%6'%-.'% )7.$
)7.&'P9%!"#$% $7#%&()*'%0.E&(1%'#%>?ab3%GE#

]"P%"%6780&F,'8'#,% *'4',1%&5(/1'%-.'% &"%,'**'
'$,%*7#/'9%G&%"%1)7-.1%&"%-.'$,(7#%$.*%&"%E"$'
-.'% &"%,'**'%'$,%0&",'9%G&%"%6780&F,'8'#,% *'4'D
,1%&5(/1'%-.'% &"%,'**'%,7.*#'%'#%7*E(,'%".,7.*
/.%$7&'(&9%U'%07$$F/'%&'%&()*'%',%)7.$%07.)'P
)1*(;('*%6'%-.'% 4'%/($9%c,%7.(3%&"%,'**'%#'%,7.*#'
0"$%".,7.*% /.%$7&'(&3%65'$,%0&.,d,%&'%$7&'(&%-.(
;"(,%&'%,7.*%/'%&"%,'**'9%G&%#7.$%;"(,%*')'#(*%H%&5"$D
,*7#78('%"#6('##'3%H%&"%01*(7/'%0*1%670'*#(D
6('##'9%]('#%$\*3%/"#$%6'%&()*'%GE#%]"P%/16&"D
*'%-.'% ,7.$%6'.R%-.(%/($'#,%-.'% &"%,'**'% '$,
*7#/'%',%,7.*#'%'#%7*E(,'%".,7.*%/.%$7&'(&%$7#,
/'$%"07$,",$9%c#%,7.,%1,",%/'%6".$'3%(&%'$,%&(E*'
/'%0'#$'*%6'%-.5(&%)'.,9%<"($%&"%2*"#/'% 6","$D
,*70J'%65'$,%-.'% 0"$%.#%$'.&%/'$%*'&(2('.R%7.
/'$%(#$,(,.,(7#$%.#()'*$(,"(*'$% /"#$%&'%87#/'
8.$.&8"#3% /'% &5Z*('#,%H%&5Z66(/'#,3%/'% =&D
=PJ"*%H%=&De"C,7.#"3%/'%=&D`"*"/J"K(%H%=&D
V7.*"E(%".% 6J'(MJ%=J8"/% [";,"*73% ',%/'$
/10"*,'8'#,$% /51,./'% /'% &"%6J"*("%L%0"$%.#
$'.&%#5"%7$1%/(*'%H%GE#%]"P%H%-.'&%#7#D$'#$%(&
$5"66*76J'%".%#78%/'% &"%*'&(2(7#%($&"8(-.'9
: ' $%;7#6,(7##" (*' $%/ ' $%(#$,(,. ,(7#$%*' &(D
2('.$'$3%/5"E7*/%',%")"#,%,7.,%=&D=PJ"*3%&'$
;"6.&,1$%/'% &"%6J"*("3%&'$%/10"*,'8'#,$% /'
/16*',$%*'&(2('.R3%',%"(#$(%/'%$.(,'%$7#,%/"#$
.#%1,",%/'%6780&F,'%$,1*(&(,1%(#,'&&'6,.'&&'9%G&$
#'%0*7/.($'#,%*('#%$".;%/'$%/16($(7#$%6788'
6'&&'%/'%&5"&&"(,'8'#,%8",'*#'&%/'$%"/.&,'$3%&'
J"/(,J%/'%&"%87.6J'3%&"%E1#1/(6,(7#%")'6%&5.*(D
#'%/'%<"J78',3% ',%&"%;&"2'&&",(7#%/'$%47.*#"D
&($,'$9%:'%/78"(#'% "%1,1%"E"#/7##1%H%&5(/17D
&72(' %;7#/ " 8 ' #," &($,' %/ ' $%/ 4(J" / ($,' $3%6" *
65'$,%&"%$'.&'%-.(%$7.&F)'%/'$%0'#$1'$%/(2#'$
/5S,*'%'R"8(#1'$% ',%*'4',1'$9%+5'$,%H%6".$'
/'% &"%$,1*(&(,1%/'$% 2*"#/'$% (#$,(,.,(7#$%7;;(D
6('&&'$%-.(%$7#,%67#$(/1*1'$%6788'% 'R'8D
0&"(*'$9%c&&'$%$7#,%*'80&('$%/'% *101,(,(7#$3
/57$$(;(6",(7#3%/'% *12*'$$(7#3%/'% 0*7,'6,(7#
/5(#,1*S,$%0"*,(6.&('*$3%6'%-.(%0'*01,.'% &'%$,",.
-.7%',%&"%$7.8($$(7#%".R%".,7*(,1$9%X(%&5f,",
'$,%$76("&($,'3%&'%8.;,(%/')('#,% $76("&($,'3%$(%&'$
/(*(2'"#,$%$7#,%'#%2.'**'3% &'%6&'*21%'$,%0*7D
2.'**'3%$(%&'$%27.)'*#'8'#,$% *'6J'*6J'#,% &"
0"(R3%&'$%".,7*(,1$%*'&(2('.$'$% &'$%$.()'#,9
+'&"%;"(,%0"*,('%/'% &"%$,1*(&(,1%/'% 6'$%(#$,(,.D
,(7#$9%+',,'% ;7*8'%/'%)"6..8% /"#$%&"%0'#$1'
*'&(2('.$'% '$,%*'80&('% 0"*%&'$%(#,'&&'6,.'&$
"/'0,'$% /'%X"CC(/%̀.,E3%0"*%'R'80&'3%',%6'
,C0' %/ 5($&" 8 %;7#/ " 8 ' #," &($,' %) (7&' #,9%: ' $
87.)'8'#,$% /4(J"/($,'$%$7#,%0&.$%(#,1*'$$1$
0"*%&"%/78(#",(7#%($&"8($,'%-.'% &"%*1$($,"#6'
H%&"%0*1$'#6'%8(&(,"(*'%766(/'#,"&'9

!! !! Dans quelle mesure les
mouvements djihadistes et islamistes
dans le monde arabe sont-ils
influencŽs par la prŽsence militaire
Žtrang•re dans les zones arabes
occupŽes, qu'elle soit israŽlienne ou
amŽricaine ?
:"%0*1$'#6'%8(&(,"(*'%766(/'#,"&'%/"#$%&'

87#/'% "*"E'%"%1,1%(#(#,'**780.'9%c&&'%"%,7.D
47.*$%'R($,1%/5.#'% 8"#(F*'% 7.%/5.#'% ".,*'9
Q'#/"#,% &"%2.'**'% ;*7(/'3%(&%C%")"(,%/'$%87.D
)'8'#,$% ($&"8($,'$%"&&(1$%")'6%&5Z66(/'#,%;"6'
H%&5'R0"#$(7#%6788.#($,'% /'% &5O#(7#%$7)(1D
,(- . ' 9%c #%21#1*" &3%6' $%8 7. ) ' 8 ' #,$3%H
- . ' &- . ' $%' R6' 0,(7#$%0*F$3%#' %$7#,%0" $
67##.$%07.*%")7(*%67#$"6*1%/'$%';;7*,$%)($"#,
H%/1E"**"$$'*% &'$%0"C$%"*"E'$%/'%,7.,'%0*1D

$'#6'%1,*"#2F*'9%+51,"(,%0&.,d,%-.'&-.'% 6J7$'
/5"$$76(1%")'6%&'$%87.)'8'#,$% /'%&(E1*",(7#
/'$%0"C$%"*"E'$%',%&'%070.&"(*'%0*72*"88'
0"#"*"E'% $7.$%&"%/(*'6,(7#%/5=E/'&%W"$$'*9
W7.$%")7#$%)16.%6'&"%/"#$%&'$%"##1'$%@B%',
AB9%=.%67.*$%/'%6',,'% 01*(7/'3%(&%C%"%'.% .#'
)(6,7(*'%0"*,('&&'%0"*%&'$%0"#"*"E($"#,$3%8"($
4'%#'%0'#$'% 0"$%-.'% 6'&"%"%1,1%.#'% )(6,7(*'
,7,"&'9%:"%0*1$'#6'%1,*"#2F*'%'$,%*'$,1'%/"#$
.#%6'*,"(#%#78E*'%/'% 0"C$%"*"E'$9%!"#$%&'
6"$%/'% &5=;2J"#($,"#3%0"*%'R'80&'3%(&%C%")"(,
.#'% "&&("#6'%8(&(,"(*'%766(/'#,"&7D($&"8(-.'
/(*'6,'% ',%"8(6"&'% ")'6% &57E4'6,(;%/'% &.,,'*
67#,*'%&5'RDO#(7#%$7)(1,(-.'9%Q"*%67#$1-.'#,3
4'%#'%0'#$'% 0"$%-.'% &"%0*1$'#6'% 8(&(,"(*'
1,*"#2F*'%$7(,%.#'% 6".$'% /(*'6,'% /.%/16&'#D
6J'8'#,% /'%&5G#,(;"/"3%/'$%701*",(7#$%8'#1'$
0"*%&'$%87.)'8'#,$% /4(J"/($,'$3%7.%6'%-.(
$5'$,%0"$$1%'#%=&21*('3%".%X7./"#3%'#%XC*('
',%'#%f2C0,'%".%67.*$%/'% 6',,'% 01*(7/'9%U'
6*7($%-.'% &'$%7*2"#($",(7#$%/.% /4(J"/%($&"D
8(-.'% 7#,%1,1%,*7801'$%-."#/% '&&'$%$'%$7#,
6*.'$% 6"0"E&'$%/'% )"(#6*'% &5'80(*'%$7)(1D
,(-.'9%c&&'$%7#,%7.E&(1%7.%/1&(E1*18'#,%(2#7*1
&'%;"(,%-.'% 6',%7E4'6,(;%".*"(,%1,1%(807$$(E&'%H
*1"&($'*%$"#$%&5"&&("#6'%")'6%&'$%f,",$DO#($%',
&5Z66(/'#,9%G&$%6*7('#,%-.5(&$%7#,%)"(#6.%&5OgXX3
-.5=&&"J%&'.*%"%/7##1%&"%6"0"6(,1%/'%&'%;"(*'%',
-.5(&%&'$%"%"(/1$9%X(%#7.$%$.007$7#$3%07.*%;(#$
/5"*2.8'#,3% -.'% 6'%$7(,%)*"(3%"&7*$%07.*-.7(
$7#,D(&$%(#6"0"E&'$%/'%)"(#6*'%&5'80(*'%"81*(D
6"(#h

:5(/17&72('%47.'%.#%*d&'%(807*,"#,%/"#$%&"
6*7C"#6'%',%&'%67807*,'8'#,% /'%6'$%87.)'D
8'#,$9%G&$%'$,(8'#,% -.5(&%'$,%#16'$$"(*'%-.'% &'
*F2#'%/'% &5($&"8%*')('##'% /"#$% &'$%c,",$
"*"E'$%',%8.$.&8"#$%6788'% (&%&51,"(,%".%678D
8'#6'8'#,9% =0*F$%6'&"3%(&$%)'.&'#,%1,'#/*'% &'
*F2#'%($&"8(-.'% $.*%&'%87#/'9% U'%6*7($%-.'
6',,'% 87,()",(7#%'$,%0&.$%;7*,'%07.*%'.R%-.'
&'$%E"$'$%8(&(,"(*'$%"81*(6"(#'$% 7.%E*(,"#D
#(-.'$%(6(%',%/"#$%&'%87#/'% "*"E'9

!! !! Mais n'y a-t-il pas un lien entre
l'Žmergence de mouvements du djihad
islamique comme le Hamas et le
Hezbollah et le r™le croissant d'Al-
Qa•da dans le monde, et les deux
occupations - israŽlienne et
amŽricaine ?
U'%#'%#('%0"$%-.'% 6'%;"6,'.*% "%.#%*d&'

/"#$%&518'*2'#6'%/'%6'$%87.)'8'#,$% ',%&'.*
070.&"*(,1%6*7($$"#,'3%$.*,7.,%"0*F$%&516J'6
/ . %0" #" *" E($8 ' %- . (%" ) " (,%. #' %,' #/ " #6'
&"i-.'3%$"#$%,7.,';7($%"/70,'*% &'%0*(#6(0'%/'
&"i6(,1%6788'% .#%/'% $'$%$&72"#$9%+788'
6'&"%$5'$,%0*7/.(,%'#%V.*-.('3% 0"*%'R'80&'9
:516J'6%/.%0"#"*"E($8'% "%".28'#,1% &'%$'#D
,(8 ' #,%/ 5J. 8 (&(" ,(7#3%/ ' %8 " *2(#" &($" ,(7#%' ,
/516J'63%6*1"#,%.#%)"6..8% $7./"(#% ',%(#",D
,'#/.3%-.(%"%1,1%678E&1%0"*%&'$%87.)'8'#,$
($&"8($,'$9%O#%6'*,"(#%#78E*'%/'%6*(,(-.'$%L%C
6780*($%87(D8S8'%L%7#,%$"($(%6'%0J1#78F#'
"0*F$%&"%/1;"(,'%/'%4.(#%>?@A9%U'%0'#$'%-.'% &'
+"&(;",%07.**"%*')'#(*%-."#/% &'$%]7.*E7#$%7.
:7.($%jkG%*12#'*7#,%H%#7.)'".% $.*%&"%l*"#6'9

!! !! Dans quelle mesure les slogans
utilisŽs par les mouvements
islamistes Ð ÇL'islam est la solutionÈ,
par exemple Ð jouent-ils un r™le dans

! "#$%#&%"'' ( )%*'' +%'' , -&+. / . , -%'' / 0$&%"'' 1(2&3'' 4(+(+'' 5+677589

!"#$%&'&$()#*+$
,-.$/'$01&)23##3&+$3,&$-#
4.)03,,-,$5$/)#6$&3.738

!"#$% &#'%(#)'* +(',% "--.*/0'% "&%1&.)(/('#% 23456"7"8%/&
9")"* :%4;0<(#'#)%=>(4.$.=>'% $7*('#%?"/(@%A"4"4%345;3B<

/($-&)'% /'%4;0)")%4"<'#)"C4'% /'%4"%='#$0'% *'4(D('&$'
/"#$%4'%<.#/'% <&$&4<"#:%/'%4;"$=(*")(.#%(**")(.##'44'
/&%<.&+'<'#)% /E(>"/($)'% F%4"%/.<(#")(.#% <.#/("4'% ')
"&%G"4(H"):%/'%4"%->"*("%-.<<'% 4.(%<"*)("4':% /&%-"*"-)I5
*'%#"B(%/'%="*)($%=.4()(1&'$%$'-)"(*'$:% /&%/(HH(-(4'%=*.5

-'$$&$%/'%/0<.-*")($")(.#% /"#$%4'%<.#/'% "*"C':% /&%*'$5
='-)%(#/&%'#+'*$% 4'$%)*"/()(.#$% "* *(0*0'$:%/'%4"%J&*1&(':
/&%K'BC.44">:%/&%*L4'%/'$%(#)'44'-)&'4$%/"#$%4'%<.#/'

"*"C'% ')%/'%4"%4(C'*)0%/'%-.#$-('#-'M

!!!

Les DEBATS !"# $$%!"#$%&'(" !")*+&"'," -./%"01'' 13

le recrutement de personnes et
gagnent leur sympathie ?
!"#$%#&'()#'*+*$# ,-*)%#.*%#,'$/# "%/#0'1/

2*/*"2'$/# "%#/"-3'$# 4"5(/"'2#%/)#"'#/-"*)(-$6
%/)#'))7'1'$)# %)#'))(7%#"%/#3%$/8#9%0%$,'$):#;%
+7-(/#.*%#+%#7%+7*)%2%$)#%/)#/*0%7&(+(%"#%)
/%$)(2%$)'":#0*(/.*%# "-7/.*%#"%/#3%$/#%<'2(=
$%7-$)#%$#07-&-$,%*7#"'#/*>/)'$+%# ,%#+%/#/"-=
3'$/# %)#"'#0"')%=&-72%#.*(#"%/#'++-20'3$%:# ("/
+-22%$+%7-$)#?#"%/#7%2%))7%#%$#+'*/%8#@%
2A2%:#("/#/-*"BC%7-$)#,%/# .*%/)(-$/# 07%/=
/'$)%/:# 0'7#%<%20"%D#E/)=+%#.*%#"%#/%$/#,%
4"5(/"'2#%/)#"'#/-"*)(-$6# %/)#"%#7F)'>"(//%2%$)
,*# 9'"(&')G#E)#"%#7F)'>"(//%2%$)#,*# 9'"(&')#%/)=
("#*$#07-37'22%# 7F'"(/)%G#E)#'($/(# ,%#/*()%8
H'#+-$+%0)(-$#,%/#(/"'2(/)%/# .*'$)# ?#"5(20"'$=
)')(-$# ,%#"'#+I'7('# %/)#+%""%#,5*$%#"-(#2'7)('"%8

J * ' $)#?# "' #+- 2 07FI %$/ (- $# . * 5- $)#+%/
2-*C%2%$)/#,%#"5'00"(+')(-$#,%#"'#+I'7(':#%""%
0-*77'()#/%#7F/*2%7#'*# +-,%#0F$'":#/-()#"'#&"'=
3%""' )(- $:# "' # "' 0(, ' )(- $:# "5' 2 0* )' )(- $# , %/
2'($/# %)#,%/#0(%,/:#"'#,F+'0()')(-$# %)#'($/(#,%
/*()%8#K'(/# .*%#/%#0'//%7'()=("#/(#"5*$#,%/#(/"'=
2(/)%/:#0'7#%<%20"%:#-*#/-$# &("/#-*#*$#0'7%$):
F)'()#+-$,'2$F# ?#"'#&"'3%""')(-$:#?#'C-(7#"%/
2'($/# +-*0F%/:#-*# .*-(# .*%#+%#/-()8#@'$/
+%))%#/()*')(-$:# ("#7%;%))%7'()#+%#+-,%#0F$'"8
L%*)=A)7%#.*5("#/%7'()#,5'++-7,# 0-*7#"5'2%$,%:
"'#07(/-$:#-*#*$%#'*)7%#0%($%:#2'(/# ("#$5'++%0=
)%7'()#0'/# "'#&"'3%""')(-$:#"'#"'0(,')(-$:# -*#"5'2=
0*)')(-$# ,5*$%#2'($8# 95%/)#"?#.*%#7F/(,%#"%
07->"B2%8#J*'$,# "%/#(/"'2(/)%/# 07%$$%$)#"%
0-*C-(7:#+-22%# ("/#"5-$)#&'()#'*# M-*,'$:# 0'7
%<%20"%:#("/#/%#2F&(%$)#,%#"5'00"(+')(-$#,%#+%/
/'$+)(-$/8# H-7/.*%#C-*/# %<'2($%N#'))%$)(C%=
2%$)#"%#/"-3'$# 4"5(/"'2#%/)#"'#/-"*)(-$6:# C-*/
,F+-*C7%N#.*%#"%/#3%$/#-$)#,F;?#,%/#'007F=
I%$/(-$/# %)#,%/#,-*)%/# /*7#"'#2(/%#%$#O*C7%
,%#+%#/"-3'$8#P-72%7#,%/#0'7)(/#/*7#*$%#>'/%
/%+)'(7%#$5%/)#0'/# 2-($/# ,'$3%7%*<#.*%#&-7=
2%7#*$#0'7)(#/*7#*$%#>'/%#7'+('"%8#9%"'#/(3$(=
&(%#*$#7%)-*7#'*# $'N(/2%8

!!!!Est-il possible de dire que les
mouvements religieux sont une
rŽaction ˆ l'incapacitŽ des rŽgimes
arabes, dans le passŽ et aujourd'hui,
d'Žtablir un ƒtat fondŽ sur la
citoyennetŽ ? Et, de m•me, est-il
possible que ces mouvements
Žtabliront un tel ƒtat quand ils
viendront au pouvoir ?
Q-*)#,5'>-7,:# *$#R)')#&-$,F#/*7#"'#+()-1%$=

$%)F#%/ )# * $#07- +%/ / * / # I (/ )- 7(. * %#?# "- $3
)%72%8#S-*/# $%#0-*C-$/# 0'/# ,(7%#.*5*$#7F3(=
2%#-*# *$#'*)7%#'# F+I-*F# ,'$/# /'# +-$/)7*+=
)(-$:#2'(/# ("#%/)#0-//(>"%#,%#,(7%#.*%#)%"#-*# )%"
7F3(2%#'# +-$)7(>*F#?#'2F"(-7%7#"5')2-/0IB7%
3F$F7'"%#&'C-7'>"%#?#"'# 2(/%#%$#0"'+%#,5*$
R)')#&-$,F#/*7#"'#+()-1%$$%)F:#-*# .*5*$#'*)7%
7F3(2%#'#7F37%//F#-*# &'(""(8

@%*<(B2%2%$):#;%#+7-(/#.*%#"%/#(/"'2(/)%/
$%#C%*"%$)#0'/# ,5*$#R)')#&-$,F#/*7#"'#+()-1%$=
$%)F#-T# ,%/# ,I(22(/# /%7'(%$)#F3'*<# '*<
2*/*"2'$/# /*$$()%/#,'$/# "%/#R)')/# '7'>%/:
-*# F3'*<# '*<# 2*/*"2'$/# +I(()%/#%$#!7'$:#-T
C-*/# ,%C%N#A)7%#+I(()%#0-*7# A)7%#+-$/(,F7F
+-22%# *$# +()-1%$#,%#07%2(B7%#+"'//%8#E$
3F$F7'":#;%#+7-(/#.*%#"5'&&(72')(-$#/%"-$#"'.*%"=
"%#"5($+'0'+()F#,%/#7F3(2%/#,5F)'>"(7#*$#R)')
&-$,F#/*7#"'#+()-1%$$%)F#'#+-$)7(>*F#?#"5F2%7=
3%$+%#,%/#(/"'2(/)%/# %/)#%$#0'7)(%#C7'(%8#E$
)-*)#F)')#,%#+'*/%:# "'#.*%/)(-$# ,%#"'#+()-1%$=
$%)F#$5%/)#0'/# (20-7)'$)%#0-*7# "%/#2-*C%=
2%$)/#(/"'2(/)%/8# U*;-*7,5I*(:# ("/#0'7"%$)#,%

+()- 1%$$%)F:# 2 ' (/ # ;%# , - * )%# &- 7)# , %# "%* 7
/F7(%*<:#$-)'22%$)# 0'7+%#.*%#"%*7/#0'7)(/
/-$)# /*7#*$%#>'/%#/%+)'(7%#%)#/-$)# ,-$+# "(2(=
)F/#%$#F)'$)#/*$$()%/:#+I(()%/:#%)#'($/(#,%#/*()%8
H-7/.*%# "'# 2';-7()F# /*$$()%#F)'>"()#*$# 0'7)(
7%"(3(%*<#/*7#*$%#>'/%#/%+)'(7%:#%""%#,%C(%$)
*$#%<%20"%#%)#%$+-*7'3%#"%#7%/)%#,%/#/%+)%/
?#&-72%7#"%*7/#07-07%/#0'7)(/8#L'7#+-$/F.*%$):
"5(,F%#,%#&-72%7#,%/#0'7)(/#/%+)'(7%/#/*7#*$%
>'/%#7%"(3(%*/%#+-$)7(>*%#?#"5%&&-$,7%2%$)#,%
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0'/# 2-($/# ,'$3%7%*<#.*%#,%#&-72%7#*$#0'7)(
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0'7#%<%20"%:#+'7#+%"'#/(3$(&(%#*$#7%)-*7#'*
$'N(/2%8##

!!!!Est-ce vrai en ce qui concerne les
mouvements islamistes qui croient
dans la participation ˆ des activitŽs
politiques pacifiques et aux
nŽgociations en vue d'arriver au
pouvoir, comme le Parti justice et
dŽveloppement en Turquie, par
exemple ?
H5%<0F7(%$+%#)*7.*%#%/)#*$#%<%20"%#)7B/

(20-7)'$)8#Q-*)%&-(/:#%$#,%I-7/# ,%#"'#Q*7.*(%:
"%/#0'7)(/#'C%+#*$#+'7'+)B7%#7%"(3(%*<#+-$/(,B=
7%$)#.*%# "%*7#)W+I%#%/)#,%#7F=(/"'2(/%7#"'
/-+(F)F8#E)#/5("/#07%$'(%$)#"%#0-*C-(7#X#.*%#+%
/-()#0'7#"%#>('(/#,5F"%+)(-$/#-*#,5*$#+-*0#,5F)')
X#("/#/51#'++7-+I%7'(%$)#%$#C*%#,%#2%$%7#?
>(%$#+%))%#)W+I%8#V%#+7-(/#.*%#"%*7/#0'7-"%/
/*7#"%#)7'$/&%7)#0'+(&(.*%#%)#7F3*"(%7#,*# 0-*C-(7
/-$)#)'+)(.*%/#%)#I10-+7()%/:#%)#;%#$%#"%*7#'))7(=
>*%#'*+*$%# (20-7)'$+%8#H'# Q*7.*(%#%/)#"%
/%*"#0'1/# 2*/*"2'$# &-$,F#/*7#"'# "'Y+()F#%$
)'$)#.*5(,F-"-3(%#%)#+-$C(+)(-$8#U*#,F>*)#,%#"'
ZF0*>"(.*%#)*7.*%:#-$#'# ,F+"'7F#.*5("#/5'3(/=
/'()# ,5*$%#7F0*>"(.*%#"'Y.*%:#+%#.*(# /(3$(&(%
.*5%""%#%/)#7%"(3(%*/%2%$)#$%*)7%8#95%/)#F3'"%=
2%$)#"%#/%*"#0'1/# .*(#'#+7FF#*$#0'7)(#'C%+#,%/
&-$,')(-$/# (/"'2(.*%/:# 2'(/# .*(# %/)#'*//(
,F2-+7')(.*%# %)#+'0'>"%#,5'))%($,7%#"%#0-*=
C-(7#0'7#,%/#F"%+)(-$/#7F3*"(B7%/:#%)#,%#3-*=
C%7$%7#/'$/# 0-*7#'*)'$)# 2%$%7#"5R)')#C%7/#"'
+')'/)7-0I%8# M(#+%#$5F)'()#,%#"'# "'Y+()F#,%#"'
Q*7.*(%:#"5(,F%#,5(/"'2(/)%/# '")%7$'$)#'*# 0-*=
C-(7#'C%+#,5'*)7%/#0'7)(/#/%7'()#(20-//(>"%8#H'
+-$,()(-$# 07F'"'>"%#.*(# '# 0%72(/#?#"'#Q*7.*(%
,%#07-,*(7%#"%#L'7)(#;*/)(+%#%)#,FC%"-00%2%$)
%/)#.*5%""%#/-()#*$#R)')#,-$)# "%/#7'+($%/#/-$)
"'Y.*%/8#9%"'#$5%<(/)%#,'$/#'*+*$#'*)7%#0'1/8
95%/)#;*/)%2%$)#"?#.*%#7F/(,%#"5(20-7)'$+%#,%
"5%<0F7(%$+%#)*7.*%8

!!!!Que se passerait-il s'il y avait un
parti similaire dans le monde arabe ? 

!"#1#'# '+)*%""%2%$)#*$#,F>')# /*7#"5(/"'2
0-"()(.*%#)*7+#%)#"%#,FC%"-00%2%$)#.*%#"%
L'7)(#;*/)(+%#%)#,FC%"-00%2%$)#'# /*>(#.*(#"*(
'#0%72(/#,%#3'3$%7#"%#0-*C-(7
,F2-+7')(.*%2%$)8#M5("#0%7,#'*<# F"%+)(-$/:#("
/%7'#,(/0-/F# ?#%$)7%7#?#"5-00-/()(-$:#0*(/
0%*)=A)7%#?#7%)-*7$%7#'*# 0-*C-(7#?#$-*C%'*8
V%#+7-(/#.*%#+%#2-,B"%#,%#"5(/"'2#0-"()(.*%
$5%<(/)%#0'/# ,'$/# "%#2-$,%# '7'>%8

!!!! Est-ce parce que le Parti justice et
dŽveloppement accepte les r•gles de
la dŽmocratie ?
[*(:# 2'(/# +%)#->;%+)(&#'#F)F#'))%($)#'07B/#,%

"-$3*%/#'&&7%/#,%#$'(//'$+%# %)#0'7#"5FC-"*)(-$
I(/)-7(.*%#;*/.*5?#+%#.*%#"%#0'7)(#/-()#+-$C'($=
+*#.*%#/-$# 7\"%#,'$/# "'# C(%#0-"()(.*%#F)'()
+-$,()(-$$%"#?#"5'++%0)')(-$#,%/#7B3"%/#,%#"'

,F2-+7')(%8#H%#0'7',-<%# %/)#.*%# "%/#(/"'=
2(/)%/:#.*(#/-$)#'*# 0-*C-(7#%$#Q*7.*(%#'*;-*7=
,5I*(:# /-$)# &'C-7'>"%/#?#"5',IF/(-$# ?#"5]$(-$
%*7-0F%$$%#+I7F)(%$$%:#%)#"5'72F%:#,F&%$/%*7
,*# 07($+(0%#,%#"'#"'Y+()F:#'#,%/#7F/%7C%/#?#07-=
0-/# ,%#+%))%#(,F%#%)#)7'C'(""%#?#"'#,F;-*%78

!!!!Sur la base de vos contacts avec
des penseurs et des intellectuels
syriens et arabes, •tes-vous confiant
dans l'avenir de la culture en Syrie et
dans le monde arabe ?
V%#/*(/# +-$&('$)#'C%+#07*,%$+%8#M*7#+%))%

.*%/)(-$:# ;%#/*(/# 0%//(2(/)%#/*7# "'# +*")*7%
'7'>%# %$#3F$F7'"8#E$#+%#.*(# +-$+%7$%#"'
M17(%:#("#%<(/)%#*$%#'+)(C()F#/*>/)'$)(%""%#?#"'
&-(/#%$#M17(%#%)#,'$/# "'# ,('/0-7'# /17(%$$%:
2'"37F#"%#&'()#.*%#"%/#'3%$)/#,%#)7'$/2(//(-$
+*")*7%""%#%)#"%/#2-1%$/#?#"%*7#,(/0-/()(-$# /-$)
%$+-7%#)7B/#2-,%/)%/8

!!!!Il y a ceux qui disent que les crises
que nous avons connues Ð que ce soit
au niveau des rŽgimes ou des
sociŽtŽs arabes Ð ne sont que le
produit de notre culture. Dans quelle
mesure est-ce vrai ?
V%#0%$/%#.*%#0'7&-(/:#"-7/.*%#$-*/# 0'7=

"-$/#,%#+%))%#&'^-$:#$-*/# '))7(>*-$/# ,'C'$)'=
3%#,%#7%/0-$/'>("()F#?#"'#+*")*7%#.*%#+%#.*(#"*(
%/)#,_8#H'#+*")*7%#$5%/)#0'/# "%#07($+(0'"#2-)%*7
.*(#,F)%72($%#"'#C(%#,%#"'#/-+(F)F#-*# "%/#0-"(=
)(.*%/#.*(# /-$)# /*(C(%/8#E""%#$5%/)#0'/# "%#07($=
+(0'"#2-)%*7#,'$/# "5-7(%$)')(-$#I(/)-7(.*%#,5*$
0'1/# '7'>%#-*# ,5*$#'*)7%8#!"#1#'#+%*<#.*(#0%$=
/%$)#+%"':#2'(/# ("#1#'# ,%/#+7(/%/#?#*$#'*)7%
$(C%'*#.*(#$%#/-$)# .*%#7%&"F)F%/#,'$/# "'#+*"=
)*7%#,-2($'$)%# ,%#+%/#/-+(F)F/8

!!!! Il y a quelques personnes dans les
milieux gouvernementaux, et m•me
parmi les intellectuels et les gens
ordinaires, qui affirment que la sociŽtŽ
arabe en gŽnŽral n'est pas ŽquipŽe
pour l'activitŽ dŽmocratique. Comme
preuve, ils mettent en avant certaines
expŽriences qui ne sont pas
encourageantes: l'AlgŽrie, le Liban,
l'Irak, la Palestine, et d'autres. En
outre, cela se produit aussi au niveau
des associations, des partis et des
organisations de dŽfense des droits
de l'homme, qui ont longtemps subi
des fissures et des divisions, dont la
plus rŽcente a ŽtŽ la coalition de la
DŽclaration de Damas dans
l'opposition syrienne. Nos sociŽtŽs
arabes peuvent-elles Ð avec leurs
constellations et structures actuelles Ð
produire une vŽritable dŽmocratie qui
persiste sans amener des divisions,
des crises politiques, des troubles de
sŽcuritŽ, des conflits et des guerres
civiles?
S-*/# ,%C-$/# 07%$,7%#+-22%# 0-($)# ,%

,F0'7)# "%#&'()#.*5'*+*$%# /-+(F)F#$5%/)#&-$,'=
2%$)'"%2%$)#,-)F%#,5*$%#07F0'7')(-$#$')*7%"=
"%#0-*7#"'#,F2-+7')(%8#H'#,F2-+7')(%#%/)#*$
07-+%//*/# I(/)-7(.*%#+*2*"')(&8#9%#/%7'()#*$%
%77%*7#.*%#,5',-0)%7#"5'C(/#.*%#+5%/)#(20-/=
/(>"%:#%)#.*%#0*(/.*%#$-*/# /-22%/# )7(>'*<#%)
/%+)'(7%/#$-*/# 'C-$/# >%/-($#,5F+'7)%7#%$)(B=
7%2%$)#"5(,F%#,%#"'# ,F2-+7')(%:# ,(7%#.*5%""%
$5%/)#0'/# '007-07(F%#0-*7#$-*/:# %)#"*(#&%72%7
"'#0-7)%8#E$#9I($%:#-$#,()#.*5*$#C-1'3%#,5*$

2(""(%7#,%#2(""%#+-22%$+%#'C%+#*$#/%*"#0'/8
V%#/*(/# %$#&'C%*7#,%#)%$)')(C%/#%)#,5%<0F=
7(%$+%/8#!"#%<(/)%#,%/#%<0F7(%$+%/#'$)F7(%*7%/
,-$)# $-*/# 0-*C-$/# >F$F&(+(%78#V%#$%#,F/%/=
0B7%#0'/# %)#$%#"'$+%#0'/# "%#3'$):#)-*)#%$#F)'$)
+-$/+(%$)#,%#"'#,(&&(+*")F#,%#+%))%#.*%/)(-$# %)
,%/# +-20"(+')(-$/# .*5%""%#%$)7'`$%8#U*+*$%
/-+(F)F#$5'#*$%#/)7*+)*7%#.*(#F)'()#&-$,'2%$=
)'"%2%$)#'007-07(F%#%)#','0)F%# ?#"'#,F2-+7'=
)(%8#S-*/:# +-22%# ,5'*)7%/#0%*0"%/:#0-*C-$/
'007%$,7%#%)#7F'"(/%7#ab#0-*7#+%$):#cb#0-*7
+%$):#0*(/#db:#eb:#%)#0"*/#%$+-7%8#!"#/5'3()#,5*$
07-+%//*/# +*2*"')(&#.*(#,F0%$,#,%/#2%/*7%/
07(/%/#0-*7#F,*.*%7#"%/#3%$/#,'$/# "%/#F+-"%/
%)#"%/#F)'>"(//%2%$)/#,5%$/%(3$%2%$)#%)#"%/
&-72%7#07-37%//(C%2%$)#?#"'# 07')(.*%#,%#"'
,F2-+7')(%8#M(#$-*/# $%#"%#&'(/-$/# 0'/:# $-*/
/%7-$/#7F3(/#0'7#"%#,(+)-$D#)%"/#.*%#C-*/#A)%/:
'($/(# C-*/# /%7%N#3-*C%7$F/8#M(#C-*/# A)%/#)7(=
>'*<:# C-*/# /%7%N#3-*C%7$F/#0'7#,%/#)7(>*/:#/(
C-*/#A)%/#'77(F7F/:#C-*/# /%7%N#3-*C%7$F/#0'7
,%/# '77(F7F/:#/(# C-*/# A)%/#+"'$(.*%:# C-*/
/%7%N#3-*C%7$F/#0'7#,%/# +"'$/:# %)#/(#C-*/
A)%/#/%+)'(7%/:#C-*/# /%7%N#3-*C%7$F/#0'7#,%/
/%+)%/:#%)#'($/(#,%#/*()%8#95%/)#)-2>%7#,'$/# *$
+1+"%#,-$)# -$# $%#0%*)#/5F+I'00%78#M($-$#("
%<(/)%#*$#'*)7%#,(+)-$#'7'>%#.*(# /5'00"(.*%7'
?#$-*/D#"%/#3%$/#/-$)# ,%#"'#7%"(3(-$#,%#"%*7/
,(7(3%'$)/8#M(#"%#,(7(3%'$)#%/)#,F2-+7')%:#$-*/
'""-$/# )-*/# ,%C%$(7#,F2-+7')%/:# %)#/(#"%#+I%&
%/)#*$#,(+)')%*7:#+I'+*$# ,5%$)7%#$-*/# #,%C(%$=
, 7' # 07- =, (+)' )* 7%8# 9 - 2 2 %# / (# $- * / # $- * /
+-$,'2$(-$/# ?#*$%#0-/()(-$#,%#.*(F)*,%#,-$)
-$#$%#0%*)#/5F+I'00%78#V%#7%;%))%#+%"'8

!!!!ætes-vous vraiment un athŽe ou un
ÇhŽrŽtique Damasc•neÈ comme
certains vous ont dŽcrit ?
f7(7%/g#L-*C%N=C-*/#(2'3($%7#*$#($)%""%+=

)*%"#/F7(%*<#%)#F7*,()#,'$/# $-/# 0'1/# '7'>%/
.*(# $%#/-()#0'/# /F,*()# 0'7#,%/#(,F%/#+-22%
"5'))()*,%#+7()(.*%#?#"5F3'7,#,%/#+7-1'$+%/#7%"(=
3(%*/%/#)7',()(-$$%""%/:#"%#,-*)%# %)#"%#$-$=
,F)%72($(/2%:#%)#"5(,F%#,5*)("(/%7#*$%#'007-+I%
/ +(%$)(&(. * %#0- * 7#+- 2 07%$, 7%#"%/ #0I F$- =
2B$%/#7%"(3(%*<#G#@%#"5F0-.*%#,%#J'//%2
U2($#?#'*;-*7,5I*(:# ("#1#'#%$#'#.*(#-$)#07-2*"=
3*F#%)#&'()#+-$$'`)7%#"%*7/#7F'+)(-$/# ?#,%/
/*;%)/#+-22%#+%"*(=+(8#S')*7%""%2%$):#"%/#($/=
)()*)(-$/#7%"(3(%*/%/#%)#"%/#7%"(3(%*<#7%3'7,%$)
+%/#.*%/)(-$/# %$#)%72%/#,5')IF(/2%:# ,5IF7F=
/(%:#%)#'($/(# ,%#/*()%8#K'(/# ?#"'#&($#,%#"'#;-*7=
$F%:#("#7%/)%#.*%".*%#+I-/%#.*(#%/)#*$%#.*%/=
)(-$#,%#+-$/+(%$+%:#%)#+%"'#&'()#0'7)(%#,%#"'
"(>%7)F#,%#+-$/+(%$+%#,%#+I'.*%# I-22%8

!!!!Il existe un certain nombre de
personnes dont les approches
croisent la v™tre ou en sont proches,
comme Muhammad Shahrur, Nasr
Hamid Abu Zayd, Gamal Al-Banna, et
d'autres. Dans quelle mesure •tes-
vous d'accord ou en dŽsaccord avec
eux?
E$#+%#.*(# +-$+%7$%#"%/#+-$)-*7/# 3F$F=

7'*<:# $-*/# /-22%/# ,5'++-7,# /*7#>%'*+-*0
,%#+I-/%/:# 2'(/# +-$+%7$'$)#"%/#F"F2%$)/
,5-0($(-$/# /*7#,%/#/*;%)/# /0F+(&(.*%/:#("#%/)
0-//(>"%#.*5("#%<(/)%#,%/#,(&&F7%$+%/#%)#0'7&-(/
2A2%# ,%/# +7()(.*%/#%)#,%#"'# +-$+*77%$+%8
K'(/# "%/#+-$)-*7/# 3F$F7'*<#/-$)# "%/#2A2%/:
%)#;%#+-$/(,B7%#+%"'#+-22%#*$%#'007-+I%#+7(=
)(.*%#%)#F+"'(7F%8#S-*/# %$#'C-$/# +7*%""%2%$)
>%/-($8

*Analystes. SpŽcialistes du monde arabe.

!!!
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le recrutement de personnes et
gagnent leur sympathie ?
!"#$%#&'()#'*+*$# ,-*)%#.*%#,'$/# "%/#0'1/

2*/*"2'$/# "%#/"-3'$# 4"5(/"'2#%/)#"'#/-"*)(-$6
%/)#'))7'1'$)# %)#'))(7%#"%/#3%$/8#9%0%$,'$):#;%
+7-(/#.*%#+%#7%+7*)%2%$)#%/)#/*0%7&(+(%"#%)
/%$)(2%$)'":#0*(/.*%# "-7/.*%#"%/#3%$/#%<'2(=
$%7-$)#%$#07-&-$,%*7#"'#/*>/)'$+%# ,%#+%/#/"-=
3'$/# %)#"'#0"')%=&-72%#.*(#"%/#'++-20'3$%:# ("/
+-22%$+%7-$)#?#"%/#7%2%))7%#%$#+'*/%8#@%
2A2%:#("/#/-*"BC%7-$)#,%/# .*%/)(-$/# 07%/=
/'$)%/:# 0'7#%<%20"%D#E/)=+%#.*%#"%#/%$/#,%
4"5(/"'2#%/)#"'#/-"*)(-$6# %/)#"%#7F)'>"(//%2%$)
,*# 9'"(&')G#E)#"%#7F)'>"(//%2%$)#,*# 9'"(&')#%/)=
("#*$#07-37'22%# 7F'"(/)%G#E)#'($/(# ,%#/*()%8
H'#+-$+%0)(-$#,%/#(/"'2(/)%/# .*'$)# ?#"5(20"'$=
)')(-$# ,%#"'#+I'7('# %/)#+%""%#,5*$%#"-(#2'7)('"%8

J * ' $)#?# "' #+- 2 07FI %$/ (- $# . * 5- $)#+%/
2-*C%2%$)/#,%#"5'00"(+')(-$#,%#"'#+I'7(':#%""%
0-*77'()#/%#7F/*2%7#'*# +-,%#0F$'":#/-()#"'#&"'=
3%""' )(- $:# "' # "' 0(, ' )(- $:# "5' 2 0* )' )(- $# , %/
2'($/# %)#,%/#0(%,/:#"'#,F+'0()')(-$# %)#'($/(#,%
/*()%8#K'(/# .*%#/%#0'//%7'()=("#/(#"5*$#,%/#(/"'=
2(/)%/:#0'7#%<%20"%:#-*#/-$# &("/#-*#*$#0'7%$):
F)'()#+-$,'2$F# ?#"'#&"'3%""')(-$:#?#'C-(7#"%/
2'($/# +-*0F%/:#-*# .*-(# .*%#+%#/-()8#@'$/
+%))%#/()*')(-$:# ("#7%;%))%7'()#+%#+-,%#0F$'"8
L%*)=A)7%#.*5("#/%7'()#,5'++-7,# 0-*7#"5'2%$,%:
"'#07(/-$:#-*#*$%#'*)7%#0%($%:#2'(/# ("#$5'++%0=
)%7'()#0'/# "'#&"'3%""')(-$:#"'#"'0(,')(-$:# -*#"5'2=
0*)')(-$# ,5*$%#2'($8# 95%/)#"?#.*%#7F/(,%#"%
07->"B2%8#J*'$,# "%/#(/"'2(/)%/# 07%$$%$)#"%
0-*C-(7:#+-22%# ("/#"5-$)#&'()#'*# M-*,'$:# 0'7
%<%20"%:#("/#/%#2F&(%$)#,%#"5'00"(+')(-$#,%#+%/
/'$+)(-$/8# H-7/.*%#C-*/# %<'2($%N#'))%$)(C%=
2%$)#"%#/"-3'$# 4"5(/"'2#%/)#"'#/-"*)(-$6:# C-*/
,F+-*C7%N#.*%#"%/#3%$/#-$)#,F;?#,%/#'007F=
I%$/(-$/# %)#,%/#,-*)%/# /*7#"'#2(/%#%$#O*C7%
,%#+%#/"-3'$8#P-72%7#,%/#0'7)(/#/*7#*$%#>'/%
/%+)'(7%#$5%/)#0'/# 2-($/# ,'$3%7%*<#.*%#&-7=
2%7#*$#0'7)(#/*7#*$%#>'/%#7'+('"%8#9%"'#/(3$(=
&(%#*$#7%)-*7#'*# $'N(/2%8

!!!!Est-il possible de dire que les
mouvements religieux sont une
rŽaction ˆ l'incapacitŽ des rŽgimes
arabes, dans le passŽ et aujourd'hui,
d'Žtablir un ƒtat fondŽ sur la
citoyennetŽ ? Et, de m•me, est-il
possible que ces mouvements
Žtabliront un tel ƒtat quand ils
viendront au pouvoir ?
Q-*)#,5'>-7,:# *$#R)')#&-$,F#/*7#"'#+()-1%$=

$%)F#%/ )# * $#07- +%/ / * / # I (/ )- 7(. * %#?# "- $3
)%72%8#S-*/# $%#0-*C-$/# 0'/# ,(7%#.*5*$#7F3(=
2%#-*# *$#'*)7%#'# F+I-*F# ,'$/# /'# +-$/)7*+=
)(-$:#2'(/# ("#%/)#0-//(>"%#,%#,(7%#.*%#)%"#-*# )%"
7F3(2%#'# +-$)7(>*F#?#'2F"(-7%7#"5')2-/0IB7%
3F$F7'"%#&'C-7'>"%#?#"'# 2(/%#%$#0"'+%#,5*$
R)')#&-$,F#/*7#"'#+()-1%$$%)F:#-*# .*5*$#'*)7%
7F3(2%#'#7F37%//F#-*# &'(""(8

@%*<(B2%2%$):#;%#+7-(/#.*%#"%/#(/"'2(/)%/
$%#C%*"%$)#0'/# ,5*$#R)')#&-$,F#/*7#"'#+()-1%$=
$%)F#-T# ,%/# ,I(22(/# /%7'(%$)#F3'*<# '*<
2*/*"2'$/# /*$$()%/#,'$/# "%/#R)')/# '7'>%/:
-*# F3'*<# '*<# 2*/*"2'$/# +I(()%/#%$#!7'$:#-T
C-*/# ,%C%N#A)7%#+I(()%#0-*7# A)7%#+-$/(,F7F
+-22%# *$# +()-1%$#,%#07%2(B7%#+"'//%8#E$
3F$F7'":#;%#+7-(/#.*%#"5'&&(72')(-$#/%"-$#"'.*%"=
"%#"5($+'0'+()F#,%/#7F3(2%/#,5F)'>"(7#*$#R)')
&-$,F#/*7#"'#+()-1%$$%)F#'#+-$)7(>*F#?#"5F2%7=
3%$+%#,%/#(/"'2(/)%/# %/)#%$#0'7)(%#C7'(%8#E$
)-*)#F)')#,%#+'*/%:# "'#.*%/)(-$# ,%#"'#+()-1%$=
$%)F#$5%/)#0'/# (20-7)'$)%#0-*7# "%/#2-*C%=
2%$)/#(/"'2(/)%/8# U*;-*7,5I*(:# ("/#0'7"%$)#,%

+()- 1%$$%)F:# 2 ' (/ # ;%# , - * )%# &- 7)# , %# "%* 7
/F7(%*<:#$-)'22%$)# 0'7+%#.*%#"%*7/#0'7)(/
/-$)# /*7#*$%#>'/%#/%+)'(7%#%)#/-$)# ,-$+# "(2(=
)F/#%$#F)'$)#/*$$()%/:#+I(()%/:#%)#'($/(#,%#/*()%8
H-7/.*%# "'# 2';-7()F# /*$$()%#F)'>"()#*$# 0'7)(
7%"(3(%*<#/*7#*$%#>'/%#/%+)'(7%:#%""%#,%C(%$)
*$#%<%20"%#%)#%$+-*7'3%#"%#7%/)%#,%/#/%+)%/
?#&-72%7#"%*7/#07-07%/#0'7)(/8#L'7#+-$/F.*%$):
"5(,F%#,%#&-72%7#,%/#0'7)(/#/%+)'(7%/#/*7#*$%
>'/%#7%"(3(%*/%#+-$)7(>*%#?#"5%&&-$,7%2%$)#,%
"5(,F%#,%#+()-1%$$%)F8#V%#0%$/%#.*%#+%#$5%/)
0'/# 2-($/# ,'$3%7%*<#.*%#,%#&-72%7#*$#0'7)(
/*7#*$%#>'/%#7'+('"%:#+-22%# %$#U""%2'3$%
0'7#%<%20"%:#+'7#+%"'#/(3$(&(%#*$#7%)-*7#'*
$'N(/2%8##

!!!!Est-ce vrai en ce qui concerne les
mouvements islamistes qui croient
dans la participation ˆ des activitŽs
politiques pacifiques et aux
nŽgociations en vue d'arriver au
pouvoir, comme le Parti justice et
dŽveloppement en Turquie, par
exemple ?
H5%<0F7(%$+%#)*7.*%#%/)#*$#%<%20"%#)7B/

(20-7)'$)8#Q-*)%&-(/:#%$#,%I-7/# ,%#"'#Q*7.*(%:
"%/#0'7)(/#'C%+#*$#+'7'+)B7%#7%"(3(%*<#+-$/(,B=
7%$)#.*%# "%*7#)W+I%#%/)#,%#7F=(/"'2(/%7#"'
/-+(F)F8#E)#/5("/#07%$'(%$)#"%#0-*C-(7#X#.*%#+%
/-()#0'7#"%#>('(/#,5F"%+)(-$/#-*#,5*$#+-*0#,5F)')
X#("/#/51#'++7-+I%7'(%$)#%$#C*%#,%#2%$%7#?
>(%$#+%))%#)W+I%8#V%#+7-(/#.*%#"%*7/#0'7-"%/
/*7#"%#)7'$/&%7)#0'+(&(.*%#%)#7F3*"(%7#,*# 0-*C-(7
/-$)#)'+)(.*%/#%)#I10-+7()%/:#%)#;%#$%#"%*7#'))7(=
>*%#'*+*$%# (20-7)'$+%8#H'# Q*7.*(%#%/)#"%
/%*"#0'1/# 2*/*"2'$# &-$,F#/*7#"'# "'Y+()F#%$
)'$)#.*5(,F-"-3(%#%)#+-$C(+)(-$8#U*#,F>*)#,%#"'
ZF0*>"(.*%#)*7.*%:#-$#'# ,F+"'7F#.*5("#/5'3(/=
/'()# ,5*$%#7F0*>"(.*%#"'Y.*%:#+%#.*(# /(3$(&(%
.*5%""%#%/)#7%"(3(%*/%2%$)#$%*)7%8#95%/)#F3'"%=
2%$)#"%#/%*"#0'1/# .*(#'#+7FF#*$#0'7)(#'C%+#,%/
&-$,')(-$/# (/"'2(.*%/:# 2'(/# .*(# %/)#'*//(
,F2-+7')(.*%# %)#+'0'>"%#,5'))%($,7%#"%#0-*=
C-(7#0'7#,%/#F"%+)(-$/#7F3*"(B7%/:#%)#,%#3-*=
C%7$%7#/'$/# 0-*7#'*)'$)# 2%$%7#"5R)')#C%7/#"'
+')'/)7-0I%8# M(#+%#$5F)'()#,%#"'# "'Y+()F#,%#"'
Q*7.*(%:#"5(,F%#,5(/"'2(/)%/# '")%7$'$)#'*# 0-*=
C-(7#'C%+#,5'*)7%/#0'7)(/#/%7'()#(20-//(>"%8#H'
+-$,()(-$# 07F'"'>"%#.*(# '# 0%72(/#?#"'#Q*7.*(%
,%#07-,*(7%#"%#L'7)(#;*/)(+%#%)#,FC%"-00%2%$)
%/)#.*5%""%#/-()#*$#R)')#,-$)# "%/#7'+($%/#/-$)
"'Y.*%/8#9%"'#$5%<(/)%#,'$/#'*+*$#'*)7%#0'1/8
95%/)#;*/)%2%$)#"?#.*%#7F/(,%#"5(20-7)'$+%#,%
"5%<0F7(%$+%#)*7.*%8

!!!!Que se passerait-il s'il y avait un
parti similaire dans le monde arabe ? 

!"#1#'# '+)*%""%2%$)#*$#,F>')# /*7#"5(/"'2
0-"()(.*%#)*7+#%)#"%#,FC%"-00%2%$)#.*%#"%
L'7)(#;*/)(+%#%)#,FC%"-00%2%$)#'# /*>(#.*(#"*(
'#0%72(/#,%#3'3$%7#"%#0-*C-(7
,F2-+7')(.*%2%$)8#M5("#0%7,#'*<# F"%+)(-$/:#("
/%7'#,(/0-/F# ?#%$)7%7#?#"5-00-/()(-$:#0*(/
0%*)=A)7%#?#7%)-*7$%7#'*# 0-*C-(7#?#$-*C%'*8
V%#+7-(/#.*%#+%#2-,B"%#,%#"5(/"'2#0-"()(.*%
$5%<(/)%#0'/# ,'$/# "%#2-$,%# '7'>%8

!!!! Est-ce parce que le Parti justice et
dŽveloppement accepte les r•gles de
la dŽmocratie ?
[*(:# 2'(/# +%)#->;%+)(&#'#F)F#'))%($)#'07B/#,%

"-$3*%/#'&&7%/#,%#$'(//'$+%# %)#0'7#"5FC-"*)(-$
I(/)-7(.*%#;*/.*5?#+%#.*%#"%#0'7)(#/-()#+-$C'($=
+*#.*%#/-$# 7\"%#,'$/# "'# C(%#0-"()(.*%#F)'()
+-$,()(-$$%"#?#"5'++%0)')(-$#,%/#7B3"%/#,%#"'

,F2-+7')(%8#H%#0'7',-<%# %/)#.*%# "%/#(/"'=
2(/)%/:#.*(#/-$)#'*# 0-*C-(7#%$#Q*7.*(%#'*;-*7=
,5I*(:# /-$)# &'C-7'>"%/#?#"5',IF/(-$# ?#"5]$(-$
%*7-0F%$$%#+I7F)(%$$%:#%)#"5'72F%:#,F&%$/%*7
,*# 07($+(0%#,%#"'#"'Y+()F:#'#,%/#7F/%7C%/#?#07-=
0-/# ,%#+%))%#(,F%#%)#)7'C'(""%#?#"'#,F;-*%78

!!!!Sur la base de vos contacts avec
des penseurs et des intellectuels
syriens et arabes, •tes-vous confiant
dans l'avenir de la culture en Syrie et
dans le monde arabe ?
V%#/*(/# +-$&('$)#'C%+#07*,%$+%8#M*7#+%))%

.*%/)(-$:# ;%#/*(/# 0%//(2(/)%#/*7# "'# +*")*7%
'7'>%# %$#3F$F7'"8#E$#+%#.*(# +-$+%7$%#"'
M17(%:#("#%<(/)%#*$%#'+)(C()F#/*>/)'$)(%""%#?#"'
&-(/#%$#M17(%#%)#,'$/# "'# ,('/0-7'# /17(%$$%:
2'"37F#"%#&'()#.*%#"%/#'3%$)/#,%#)7'$/2(//(-$
+*")*7%""%#%)#"%/#2-1%$/#?#"%*7#,(/0-/()(-$# /-$)
%$+-7%#)7B/#2-,%/)%/8

!!!!Il y a ceux qui disent que les crises
que nous avons connues Ð que ce soit
au niveau des rŽgimes ou des
sociŽtŽs arabes Ð ne sont que le
produit de notre culture. Dans quelle
mesure est-ce vrai ?
V%#0%$/%#.*%#0'7&-(/:#"-7/.*%#$-*/# 0'7=

"-$/#,%#+%))%#&'^-$:#$-*/# '))7(>*-$/# ,'C'$)'=
3%#,%#7%/0-$/'>("()F#?#"'#+*")*7%#.*%#+%#.*(#"*(
%/)#,_8#H'#+*")*7%#$5%/)#0'/# "%#07($+(0'"#2-)%*7
.*(#,F)%72($%#"'#C(%#,%#"'#/-+(F)F#-*# "%/#0-"(=
)(.*%/#.*(# /-$)# /*(C(%/8#E""%#$5%/)#0'/# "%#07($=
+(0'"#2-)%*7#,'$/# "5-7(%$)')(-$#I(/)-7(.*%#,5*$
0'1/# '7'>%#-*# ,5*$#'*)7%8#!"#1#'#+%*<#.*(#0%$=
/%$)#+%"':#2'(/# ("#1#'# ,%/#+7(/%/#?#*$#'*)7%
$(C%'*#.*(#$%#/-$)# .*%#7%&"F)F%/#,'$/# "'#+*"=
)*7%#,-2($'$)%# ,%#+%/#/-+(F)F/8

!!!! Il y a quelques personnes dans les
milieux gouvernementaux, et m•me
parmi les intellectuels et les gens
ordinaires, qui affirment que la sociŽtŽ
arabe en gŽnŽral n'est pas ŽquipŽe
pour l'activitŽ dŽmocratique. Comme
preuve, ils mettent en avant certaines
expŽriences qui ne sont pas
encourageantes: l'AlgŽrie, le Liban,
l'Irak, la Palestine, et d'autres. En
outre, cela se produit aussi au niveau
des associations, des partis et des
organisations de dŽfense des droits
de l'homme, qui ont longtemps subi
des fissures et des divisions, dont la
plus rŽcente a ŽtŽ la coalition de la
DŽclaration de Damas dans
l'opposition syrienne. Nos sociŽtŽs
arabes peuvent-elles Ð avec leurs
constellations et structures actuelles Ð
produire une vŽritable dŽmocratie qui
persiste sans amener des divisions,
des crises politiques, des troubles de
sŽcuritŽ, des conflits et des guerres
civiles?
S-*/# ,%C-$/# 07%$,7%#+-22%# 0-($)# ,%

,F0'7)# "%#&'()#.*5'*+*$%# /-+(F)F#$5%/)#&-$,'=
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"%#0-*7#"'#,F2-+7')(%8#H'#,F2-+7')(%#%/)#*$
07-+%//*/# I(/)-7(.*%#+*2*"')(&8#9%#/%7'()#*$%
%77%*7#.*%#,5',-0)%7#"5'C(/#.*%#+5%/)#(20-/=
/(>"%:#%)#.*%#0*(/.*%#$-*/# /-22%/# )7(>'*<#%)
/%+)'(7%/#$-*/# 'C-$/# >%/-($#,5F+'7)%7#%$)(B=
7%2%$)#"5(,F%#,%#"'# ,F2-+7')(%:# ,(7%#.*5%""%
$5%/)#0'/# '007-07(F%#0-*7#$-*/:# %)#"*(#&%72%7
"'#0-7)%8#E$#9I($%:#-$#,()#.*5*$#C-1'3%#,5*$

2(""(%7#,%#2(""%#+-22%$+%#'C%+#*$#/%*"#0'/8
V%#/*(/# %$#&'C%*7#,%#)%$)')(C%/#%)#,5%<0F=
7(%$+%/8#!"#%<(/)%#,%/#%<0F7(%$+%/#'$)F7(%*7%/
,-$)# $-*/# 0-*C-$/# >F$F&(+(%78#V%#$%#,F/%/=
0B7%#0'/# %)#$%#"'$+%#0'/# "%#3'$):#)-*)#%$#F)'$)
+-$/+(%$)#,%#"'#,(&&(+*")F#,%#+%))%#.*%/)(-$# %)
,%/# +-20"(+')(-$/# .*5%""%#%$)7'`$%8#U*+*$%
/-+(F)F#$5'#*$%#/)7*+)*7%#.*(#F)'()#&-$,'2%$=
)'"%2%$)#'007-07(F%#%)#','0)F%# ?#"'#,F2-+7'=
)(%8#S-*/:# +-22%# ,5'*)7%/#0%*0"%/:#0-*C-$/
'007%$,7%#%)#7F'"(/%7#ab#0-*7#+%$):#cb#0-*7
+%$):#0*(/#db:#eb:#%)#0"*/#%$+-7%8#!"#/5'3()#,5*$
07-+%//*/# +*2*"')(&#.*(#,F0%$,#,%/#2%/*7%/
07(/%/#0-*7#F,*.*%7#"%/#3%$/#,'$/# "%/#F+-"%/
%)#"%/#F)'>"(//%2%$)/#,5%$/%(3$%2%$)#%)#"%/
&-72%7#07-37%//(C%2%$)#?#"'# 07')(.*%#,%#"'
,F2-+7')(%8#M(#$-*/# $%#"%#&'(/-$/# 0'/:# $-*/
/%7-$/#7F3(/#0'7#"%#,(+)-$D#)%"/#.*%#C-*/#A)%/:
'($/(# C-*/# /%7%N#3-*C%7$F/8#M(#C-*/# A)%/#)7(=
>'*<:# C-*/# /%7%N#3-*C%7$F/#0'7#,%/#)7(>*/:#/(
C-*/#A)%/#'77(F7F/:#C-*/# /%7%N#3-*C%7$F/#0'7
,%/# '77(F7F/:#/(# C-*/# A)%/#+"'$(.*%:# C-*/
/%7%N#3-*C%7$F/#0'7#,%/# +"'$/:# %)#/(#C-*/
A)%/#/%+)'(7%/:#C-*/# /%7%N#3-*C%7$F/#0'7#,%/
/%+)%/:#%)#'($/(#,%#/*()%8#95%/)#)-2>%7#,'$/# *$
+1+"%#,-$)# -$# $%#0%*)#/5F+I'00%78#M($-$#("
%<(/)%#*$#'*)7%#,(+)-$#'7'>%#.*(# /5'00"(.*%7'
?#$-*/D#"%/#3%$/#/-$)# ,%#"'#7%"(3(-$#,%#"%*7/
,(7(3%'$)/8#M(#"%#,(7(3%'$)#%/)#,F2-+7')%:#$-*/
'""-$/# )-*/# ,%C%$(7#,F2-+7')%/:# %)#/(#"%#+I%&
%/)#*$#,(+)')%*7:#+I'+*$# ,5%$)7%#$-*/# #,%C(%$=
, 7' # 07- =, (+)' )* 7%8# 9 - 2 2 %# / (# $- * / # $- * /
+-$,'2$(-$/# ?#*$%#0-/()(-$#,%#.*(F)*,%#,-$)
-$#$%#0%*)#/5F+I'00%78#V%#7%;%))%#+%"'8

!!!!ætes-vous vraiment un athŽe ou un
ÇhŽrŽtique Damasc•neÈ comme
certains vous ont dŽcrit ?
f7(7%/g#L-*C%N=C-*/#(2'3($%7#*$#($)%""%+=

)*%"#/F7(%*<#%)#F7*,()#,'$/# $-/# 0'1/# '7'>%/
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,F)%72($(/2%:#%)#"5(,F%#,5*)("(/%7#*$%#'007-+I%
/ +(%$)(&(. * %#0- * 7#+- 2 07%$, 7%#"%/ #0I F$- =
2B$%/#7%"(3(%*<#G#@%#"5F0-.*%#,%#J'//%2
U2($#?#'*;-*7,5I*(:# ("#1#'#%$#'#.*(#-$)#07-2*"=
3*F#%)#&'()#+-$$'`)7%#"%*7/#7F'+)(-$/# ?#,%/
/*;%)/#+-22%#+%"*(=+(8#S')*7%""%2%$):#"%/#($/=
)()*)(-$/#7%"(3(%*/%/#%)#"%/#7%"(3(%*<#7%3'7,%$)
+%/#.*%/)(-$/# %$#)%72%/#,5')IF(/2%:# ,5IF7F=
/(%:#%)#'($/(# ,%#/*()%8#K'(/# ?#"'#&($#,%#"'#;-*7=
$F%:#("#7%/)%#.*%".*%#+I-/%#.*(#%/)#*$%#.*%/=
)(-$#,%#+-$/+(%$+%:#%)#+%"'#&'()#0'7)(%#,%#"'
"(>%7)F#,%#+-$/+(%$+%#,%#+I'.*%# I-22%8

!!!!Il existe un certain nombre de
personnes dont les approches
croisent la v™tre ou en sont proches,
comme Muhammad Shahrur, Nasr
Hamid Abu Zayd, Gamal Al-Banna, et
d'autres. Dans quelle mesure •tes-
vous d'accord ou en dŽsaccord avec
eux?
E$#+%#.*(# +-$+%7$%#"%/#+-$)-*7/# 3F$F=

7'*<:# $-*/# /-22%/# ,5'++-7,# /*7#>%'*+-*0
,%#+I-/%/:# 2'(/# +-$+%7$'$)#"%/#F"F2%$)/
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*Analystes. SpŽcialistes du monde arabe.
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Dans une interview accordŽe au quotidien ÇAl-RayaÈ du 
Qatar, l'Žminent philosophe syrien Sadik Jalal Al- 'Azm 
discute de l'Žtat lamentable de la pensŽe religieuse 
dans le monde musulman, de l'aspiration irrationnelle 
du mouvement djihadiste ˆ  la domination mondiale et 
au Califat, de la charia comme loi martiale, du caract•re 
nazi de partis politiques sectaires, du difficile  processus 
de dŽmocratisation dans le monde arabe, du respect 
indu envers les traditions arriŽrŽes, de la Turquie, 
du Hezbollah, du r™le des intellectuels dans le monde 
arabe et de la libertŽ de conscience. 

Propos recueillis par Annie Lessard 

Annie Lessard, Marc Lebuis : Dans 
quelle mesure votre point de vue a-t-il  changŽ depuis la publication de votrelivre ÇCritique 
de la pensŽe religieuseÈ ?

Sadik Jala El -Azm : Dans le livre 
Critique de la pensŽe religieuse, j'ai dŽcrit la 
pensŽe de cette Žpoque comme appauvrie. 
Le titre du premier essai dans le livre est La 
culture scientifique et l'appauvrissement de la 
pensŽe religieuse. Maintenant, je vois que cet 
appauvrissement s'est aggravŽ. Au cours de 
cette pŽriode, entre 1969 et 1970, il  y avait au 
moins une tentative par les penseurs islamiques 
de confronter les probl•mes de la 
science moderne. Ils avaient tendance ˆ  fonder 
leur argumentation sur la raison, la rŽalitŽ, 
et le cours des ŽvŽnements. 

Maintenant, je trouve que la pensŽe religieuse 
qui Žmerge de l'islam est dans un Žtat 
encore plus profond d'appauvrissement, dans 
le sens o• aujourd'hui nous en sommes arrivŽs 
ˆ  des questions telles que la fatwa sur 
l'allaitement d'adultes Ð et cela n'a pas ŽtŽ 
dŽlivrŽ par n'importe quel cheikh ordinaire, 
mais par le chef du dŽpartement des Hadiths 
de l'UniversitŽ Al-Azhar. Au cours de la pŽriode 
o• j'ai Žcrit Critique de la pensŽe religieuse, 
il  Žtait difficile  de trouver ce type de fatwa. 
Par consŽquent, il  est possible de dire qu'il y 
a eu une grande dŽtŽrioration et que nous 
avons cessŽ de fonder nos jugements sur la 
rationalitŽ. D'autres exemples sont les fatwas 
Žmises par des cheikhs d'Al-Azhar, comme 
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se bŽnir soi-m•me avec l'urine de Mahomet, 
ou la rŽcitation rŽpŽtŽe du hadith de la 
mouche, et la propagation de cette fa•on 
superstitieuse de penser dans l'environnement 
islamique. Je crois que cela reprŽsente 
une dŽtŽrioration supplŽmentaire au-delˆ de 
l'appauvrissement dont j'ai parlŽ entre 1969 
et 1970. Au cours de cette pŽriode, lorsque 
j'ai discutŽ de l'appauvrissement de la pensŽe 
religieuse, j'Žchangeais avec un certain 
nombre de penseurs et de religieux islamiques, 
comme le mufti de Tripoli Nadim Al-
Jasser, Moussa Al-Sadr, et d'autres. Ë  cette 
Žpoque j'ai vu qu'ils voulaient traiter de la 
science moderne, de la rŽvolution scientifique 
et de la science appliquŽe, mais malheureusement, 
ils Žtaient ignorants de tout ce qui a 
trait ˆ  la science moderne. J'estime que c'est 
encore pire aujourd'hui. Il  y a davantage 
d'ignorance. Il  y a des opinions, en particulier 
dans l'islam fondamentaliste, qui rejettent 
compl•tement la science moderne, 
l'Occident, et tout ce qu'il produit. Si vous 
poussez leur rŽflexion ˆ  sa conclusion 
logique, ils deviendront comme les Talibans 
sur ces questions. Le seul intŽr•t que 
Khomeiny a pris dans l'espace extra-atmosphŽrique 
Žtait de savoir comment un musulman 
doit se prosterner et prier et comment il  
devrait ježner s'il y reste pour une longue 
pŽriode de temps. 
Ils abordent les probl•mes en toute stupiditŽ. 
Par exemple, j'ai lu certaines des fatwas 
de l'ayatollah Khomeiny. Dans l'une elles, il  
parle d'un Žventuel voyage d'un musulman 
dans une capsule spatiale. Il  discute de la 
fa•on dont il  doit prier, et comment il  devrait 
dŽterminer la direction pour prier dans l'espace. 
Bien sžr, dans l'espace il  n'y a pas de 
nord ou de sud, et les capsules spatiales orbitent 
ˆ  grande vitesse le long d'un cours fixe. 
De m•me, quand un musulman atteint l'espace, 
il  y va dans une capsule spatiale russe ou 
amŽricaine, dans la mesure o• il  n'existe 
aucune capsule arabe ou musulmane. Ils 
sont opposŽs ˆ  des questions comme les 
bŽbŽs Žprouvettes, ou aux innovations, par 
exemple dans le domaine du code gŽnŽtique 
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(ADN), des reproductions gŽnŽtiques ainsi 
que d'autres percŽes et dŽcouvertes scientifiques. 
Ils n'ont aucune connaissance de la 
nature de ces sciences, comment les scientifiques 
y sont arrivŽs, et quelles sont les expŽriences 
qui les ont prŽcŽdŽes. Ils n'ont aucune 
culture scientifique et ils sont radicaux 
dans ce domaine. Il  en est ainsi pour les 
chiites, mais il  existe des exemples aussi 
chez les sunnites, comme le cheikh Abd Al-
Aziz ibn Baz, l'Žrudit religieux le plus senior 
d'Arabie saoudite. Le Mufti  saoudien Abd Al-
Aziz Ibn Baz a dŽclarŽ que tous ceux qui 
disent que la terre tourne en orbite autour du 
soleil sont des apostats. 

¥¥¥¥Excusez-moi, mais je ne sais passi nous pouvons citer des noms. C'est peut-•tre une 
question sensible pour certaines personnesÉ 

Si parler de ce sujet est une question sensible 
alors c'est une preuve supplŽmentaire 
du degrŽ auquel notre situation est devenue 
dŽsastreuse. Quoi qu'il en soit, je donnerai 
mon avis, et vous pouvez faire ce que vous 
voulez. Dans son livre publiŽ en 1985, Ibn 
Baz a compl•tement rejetŽ l'idŽe que la terre 
est ronde. Il  a ŽvoquŽ la question sur la base 
que la terre est plate. Il  a compl•tement rejetŽ 
l'idŽe que la terre tourne en orbite autour 
du soleil. Je poss•de le livre et vous pouvez 
vŽrifier ce que je dis. Et oui, la terre ne tourne 
pas autour du soleil, c'est plut™t le soleil qui 
fait le tour de la terre. Il  nous fait revenir ˆ  l'astronomie 
ancienne, ˆ  la pŽriode prŽ copernicienne. 
Bien sžr, dans ce livre Ibn Baz dŽclare 
que tous ceux qui disent que la terre est 
ronde et tourne en orbite autour du soleil sont 
des apostats. En tout Žtat de cause, il  est libre 
de penser ce qu'il veut. Mais la grande catastrophe 
c'est que pas un seul des religieux ou 
des institutions universitaires dans le monde 
musulman, de l'Orient ˆ  l'Occident, de Al-
Azhar ˆ  Al-Zaytouna, de Al-Qaradhawi ˆ  Al-
Tourabi au cheikh Ahmad Kaftaro, et des 
dŽpartements d'Žtude de la charia Ð pas un 
seul n'a osŽ dire ˆ  Ibn Baz ˆ  quel non-sens il  
s'accroche au nom de la religion islamique. 
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Les fonctionnaires des institutions religieuses, 
d'abord et avant tout Al-Azhar, les 
facultŽs de la charia, les dŽpartements de 
dŽcrets religieux, et ainsi de suite sont dans 
un Žtat de compl•te stŽrilitŽ intellectuelle. Ils 
ne produisent rien sauf des dŽcisions comme 
celle de l'allaitement maternel des adultes, le 
hadith de la mouche, la bŽnŽdiction avec l'urine 
de Mahomet, et la flagellation des journalistes. 
Le domaine a ŽtŽ abandonnŽ ˆ  l'idŽologie 
fondamentaliste des djihadistes, car 
c'est la seule qui soul•ve des pensŽes dignes 
d'•tre examinŽes et rejetŽes. C'est ˆ  cause 
de la stŽrilitŽ des grandes institutions officielles 
qui sont considŽrŽes comme exemplaires. 
Elles sont remplies de rŽpŽtitions, 
d'ossification, de rŽgression, de protection 
d'intŽr•ts particuliers, ce qui perpŽtue le statu 
quo et la soumission aux autoritŽs. Si l'ƒtat 
est socialiste, le mufti devient socialiste, si les 
dirigeants sont en guerre, le clergŽ est pro-
guerre, si les gouvernements recherchent la 
paix, les autoritŽs religieuses les suivent. 
Cela fait partie de la stŽrilitŽ de ces institutions. 
Cette forme de vacuum dans la pensŽe 
religieuse est remplie par les intellectuels 
adeptes de Sayyid Qutb, par exemple, et ce 
type d'islam fondamentaliste violent. Les 
mouvements djihadistes sont plus intŽressŽs 
par la domination islamiste que la rŽsistance 
ˆ  la prŽsence militaire occidentale. 

¥¥¥¥Dans quelle mesure les
mouvements djihadistes et islamistes
dans le monde arabe sont-ils 
influencŽs par la prŽsence militaire
Žtrang•re dans les zones arabes
occupŽes, qu'elle soit israŽlienne ou
amŽricaine ? 

La prŽsence militaire occidentale dans le 
monde arabe a ŽtŽ ininterrompue. Elle a toujours 
existŽ d'une mani•re ou d'une autre. 
Pendant la guerre froide, il  y avait des mouvements 
islamistes alliŽs avec l'Occident face 
ˆ  l'expansion communiste de l'Union soviŽtique. 
En gŽnŽral, ces mouvements, ˆ  
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quelques exceptions pr•s, ne sont pas 
connus pour avoir consacrŽ des efforts visant 
ˆ  dŽbarrasser les pays arabes de toute prŽ-
sence Žtrang•re. C'Žtait plut™t quelque chose 
d'associŽ avec les mouvements de libŽration 
des pays arabes et le populaire programme 
panarabe sous la direction d'Abdel Nasser. 
Nous avons vŽcu cela dans les annŽes 60 et 
70. Au cours de cette pŽriode, il  y a eu une 
victoire partielle par les panarabisants, mais 
je ne pense pas que cela a ŽtŽ une victoire 
totale. La prŽsence Žtrang•re est restŽe dans 
un certain nombre de pays arabes. Dans le 
cas de l'Afghanistan, par exemple, il  y avait 
une alliance militaire occidentalo-islamique 
directe et amicale avec l'objectif de lutter 
contre l'ex-Union soviŽtique. Par consŽquent, 
je ne pense pas que la prŽsence militaire 
Žtrang•re soit une cause directe du dŽclenchement 
de l'Intifada, des opŽrations menŽes 
par les mouvements djihadistes, ou ce qui 
s'est passŽ en AlgŽrie, au Soudan, en Syrie 
et en ƒgypte au cours de cette pŽriode. Je 
crois que les organisations du djihad islamique 
ont ŽtŽ trompŽes quand elles se sont 
crues capables de vaincre l'empire soviŽtique. 
Elles ont oubliŽ ou dŽlibŽrŽment ignorŽ 
le fait que cet objectif aurait ŽtŽ impossible ˆ  
rŽaliser sans l'alliance avec les ƒtats-Unis et 
l'Occident. Ils croient qu'ils ont vaincu l'URSS, 
qu'Allah leur a donnŽ la capacitŽ de le faire et 
qu'il les a aidŽs. Si nous supposons, pour fins 
d'argument, que ce soit vrai, alors pourquoi 
sont-ils incapables de vaincre l'empire amŽricain? 
L'idŽologie joue un r™le important dans la 
croyance et le comportement de ces mouvements. 
Ils estiment qu'il est nŽcessaire que le 
r•gne de l'islam revienne dans les Etats 
arabes et musulmans comme il  l'Žtait au commencement. 
Apr•s cela, ils veulent Žtendre le 
r•gne islamique sur le monde. Je crois que 
cette motivation est plus forte pour eux que 
les bases militaires amŽricaines ou britanniques 
ici et dans le monde arabe. 

¥¥¥¥Mais n'y a-t-il  pas un lien entrel'Žmergence de mouvements du djihadislamique comme 
le Hamas et leHezbollah et le r™le croissant d'Al-
Qa•da dans le monde, et les deux 
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occupations - israŽlienne etamŽricaine ? 

Je ne nie pas que ce facteur a un r™le 
dans l'Žmergence de ces mouvements et leur 
popularitŽ croissante, surtout apr•s l'Žchec 
du panarabisme qui avait une tendance 
la•que, sans toutefois adopter le principe de 
la•citŽ comme un de ses slogans. Comme 
cela s'est produit en Turquie, par exemple. 
L'Žchec du panarabisme a augmentŽ le sentiment 
d'humiliation, de marginalisation et 
d'Žchec, crŽant un vacuum soudain et inattendu, 
qui a ŽtŽ comblŽ par les mouvements 
islamistes. Un certain nombre de critiques Ð y 
compris moi-m•me Ð ont saisi ce phŽnom•ne 
apr•s la dŽfaite de juin 1967. Je pense que le 
Califat pourra revenir quand les Bourbons ou 
Louis XVI  rŽgneront ˆ  nouveau sur la France. 

¥¥¥¥Dans quelle mesure les slogansutilisŽs par les mouvements islamistes Ð ÇL'islam est la 
solutionÈ, 
par exemple Ð jouent-ils un r™le dans 
le recrutement de personnes et
gagnent leur sympathie ? 

Il  ne fait aucun doute que dans les pays 
musulmans le slogan Çl'islam est la solutionÈ 
est attrayant et attire les gens. Cependant, je 
crois que ce recrutement est superficiel et 
sentimental, puisque lorsque les gens examineront 
en profondeur la substance de ces slogans 
et la plate-forme qui les accompagne, ils 
commenceront ˆ  les remettre en cause. De 
m•me, ils soul•veront des questions pressantes, 
par exemple: Est-ce que le sens de 
Çl'islam est la solutionÈ est le rŽtablissement 
du Califat? Et le rŽtablissement du Califat est-
il  un programme rŽaliste? Et ainsi de suite. 
La conception des islamistes quant ˆ  l'implantation 
de la charia est celle d'une loi martiale. 
Quant ˆ  la comprŽhension qu'ont ces 
mouvements de l'application de la charia, elle 
pourrait se rŽsumer au code pŽnal, soit la flagellation, 
la lapidation, l'amputation des 
mains et des pieds, la dŽcapitation et ainsi de 
suite. Mais que se passerait-il  si l'un des islamistes, 
par exemple, ou son fils ou un parent, 
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pourrait se rŽsumer au code pŽnal, soit la flagellation, 
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mains et des pieds, la dŽcapitation et ainsi de 
suite. Mais que se passerait-il  si l'un des islamistes, 
par exemple, ou son fils ou un parent, 



Žtait condamnŽ ˆ  la flagellation, ˆ  avoir les 
mains coupŽes, ou quoi que ce soit. Dans 
cette situation, il  rejetterait ce code pŽnal. 
Peut-•tre qu'il serait d'accord pour l'amende, 
la prison, ou une autre peine, mais il  n'accepterait 
pas la flagellation, la lapidation, ou l'amputation 
d'une main. C'est lˆ  que rŽside le 
probl•me. Quand les islamistes prennent le 
pouvoir, comme ils l'ont fait au Soudan, par 
exemple, ils se mŽfient de l'application de ces 
sanctions. Lorsque vous examinez attentivement 
le slogan Çl'islam est la solutionÈ, vous 
dŽcouvrez que les gens ont dŽjˆ des apprŽhensions 
et des doutes sur la mise en oeuvre 
de ce slogan. Former des partis sur une base 
sectaire n'est pas moins dangereux que former 
un parti sur une base raciale. Cela signifie 
un retour au nazisme. 

¥¥¥¥Est-il  possible de dire que les
mouvements religieux sont une
rŽaction ˆ  l'incapacitŽ des rŽgimes
arabes, dans le passŽ et aujourd'hui,
d'Žtablir un ƒtat fondŽ sur la 
citoyennetŽ ? Et, de m•me, est-il
possible que ces mouvements
Žtabliront un tel ƒtat quand ils
viendront au pouvoir ?

Tout d'abord, un ƒtat fondŽ sur la citoyennetŽ 
est un processus historique ̂  long 
terme. Nous ne pouvons pas dire qu'un rŽgime 
ou un autre a ŽchouŽ dans sa construction, 
mais il  est possible de dire que tel ou tel 
rŽgime a contribuŽ ˆ  amŽliorer l'atmosph•re 
gŽnŽrale favorable ˆ  la mise en place d'un 
ƒtat fondŽ sur la citoyennetŽ, ou qu'un autre 
rŽgime a rŽgressŽ ou failli.  
Deuxi•mement, je crois que les islamistes 
ne veulent pas d'un ƒtat fondŽ sur la citoyennetŽ 
o• des dhimmis seraient Žgaux aux 
musulmans sunnites dans les ƒtats arabes, 
ou Žgaux aux musulmans chiites en Iran, o• 
vous devez •tre chiite pour •tre considŽrŽ 
comme un citoyen de premi•re classe. En 
gŽnŽral, je crois que l'affirmation selon laquelle 
l'incapacitŽ des rŽgimes d'Žtablir un ƒtat 
fondŽ sur la citoyennetŽ a contribuŽ ˆ  l'Žmergence 
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des islamistes est en partie vraie. En 
tout Žtat de cause, la question de la citoyennetŽ 
n'est pas importante pour les mouvements 
islamistes. Aujourd'hui, ils parlent de 
citoyennetŽ, mais je doute fort de leur 
sŽrieux, notamment parce que leurs partis 
sont sur une base sectaire et sont donc limitŽs 
en Žtant sunnites, chiites, et ainsi de suite. 
Lorsque la majoritŽ sunnite Žtablit un parti 
religieux sur une base sectaire, elle devient 
un exemple et encourage le reste des sectes 
ˆ  former leurs propres partis. Par consŽquent, 
l'idŽe de former des partis sectaires sur une 
base religieuse contribue ˆ  l'effondrement de 
l'idŽe de citoyennetŽ. Je pense que ce n'est 
pas moins dangereux que de former un parti 
sur une base raciale, comme en Allemagne 
par exemple, car cela signifie un retour au 
nazisme. 

¥¥¥¥Est-ce vrai en ce qui concerne les
mouvements islamistes qui croient
dans la participation ˆ  des activitŽs
politiques pacifiques et aux
nŽgociations en vue d'arriver au
pouvoir, comme le Parti justice et
dŽveloppement en Turquie, par
exemple ? 

L'expŽrience turque est un exemple tr•s 
important. Toutefois, en dehors de la Turquie, 
les partis avec un caract•re religieux consid•rent 
que leur t‰che est de rŽ-islamiser la 
sociŽtŽ. Et s'ils prenaient le pouvoir Ð que ce 
soit par le biais d'Žlections ou d'un coup d'Žtat 
Ð ils s'y accrocheraient en vue de mener ˆ  
bien cette t‰che. Je crois que leurs paroles 
sur le transfert pacifique et rŽgulier du pouvoir 
sont tactiques et hypocrites, et je ne leur attribue 
aucune importance. La Turquie est le 
seul pays musulman fondŽ sur la la•citŽ en 
tant qu'idŽologie et conviction. Au dŽbut de la 
RŽpublique turque, on a dŽclarŽ qu'il s'agissait 
d'une rŽpublique la•que, ce qui signifie 
qu'elle est religieusement neutre. C'est Žgalement 
le seul pays qui a crŽŽ un parti avec des 
fondations islamiques, mais qui est aussi 
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dŽmocratique et capable d'atteindre le pouvoir 
par des Žlections rŽguli•res, et de gouverner 
sans pour autant mener l'ƒtat vers la 
catastrophe. Si ce n'Žtait de la la•citŽ de la 
Turquie, l'idŽe d'islamistes alternant au pouvoir 
avec d'autres partis serait impossible. La 
condition prŽalable qui a permis ˆ  la Turquie 
de produire le Parti justice et dŽveloppement 
est qu'elle soit un ƒtat dont les racines sont 
la•ques. Cela n'existe dans aucun autre pays. 
C'est justement lˆ  que rŽside l'importance de 
l'expŽrience turque. 

¥¥¥¥Que se passerait-il  s'il y avait un
parti similaire dans le monde arabe ? 

Il  y a actuellement un dŽbat sur l'islam 
politique turc et le dŽveloppement que le 
Parti justice et dŽveloppement a subi qui lui 
a permis de gagner le pouvoir 
dŽmocratiquement. S'il perd aux Žlections, il  
sera disposŽ ̂ entrer ˆ  l'opposition, puis 
peut-•tre ˆ  retourner au pouvoir ˆ  nouveau. 
Je crois que ce mod•le de l'islam politique 
n'existe pas dans le monde arabe. 

¥¥¥¥Est-ce parce que le Parti justice et
dŽveloppement accepte les r•gles de
la dŽmocratie ? 

Oui, mais cet objectif a ŽtŽ atteint apr•s de 
longues affres de naissance et par l'Žvolution 
historique jusqu'  ̂ce que le parti soit convaincu 
que son r™le dans la vie politique Žtait 
conditionnel ˆ  l'acceptation des r•gles de la 
dŽmocratie. Le paradoxe est que les islamistes, 
qui sont au pouvoir en Turquie aujourd'hui, 
sont favorables ˆ  l'adhŽsion ˆ  l'Union 
europŽenne chrŽtienne, et l'armŽe, dŽfenseur 
du principe de la la•citŽ, a des rŽserves ˆ  propos 
de cette idŽe et travaille ˆ  la dŽjouer. 

¥¥¥¥Sur la base de vos contacts avec 
des penseurs et des intellectuelssyriens et arabes, •tes-vous confiant dans l'avenir de la 
culture en Syrie et dans le monde arabe ? 
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Je suis confiant avec prudence. Sur cette 
question, je suis pessimiste sur la culture 
arabe en gŽnŽral. En ce qui concerne la 
Syrie, il  existe une activitŽ substantielle ˆ  la 
fois en Syrie et dans la diaspora syrienne, 
malgrŽ le fait que les agents de transmission 
culturelle et les moyens ˆ  leur disposition sont 
encore tr•s modestes. 

¥¥¥¥Il y a ceux qui disent que les crises que nous avons connues Ð que ce soit au niveau 
des rŽgimes ou des sociŽtŽs arabes Ð ne sont que le produit de notre culture. Dans 
quellemesure est-ce vrai ? 

Je pense que parfois, lorsque nous parlons 
de cette fa•on, nous attribuons davantage 
de responsabilitŽ ˆ  la culture que ce qui lui 
est dž. La culture n'est pas le principal moteur 
qui dŽtermine la vie de la sociŽtŽ ou les politiques 
qui sont suivies. Elle n'est pas le principal 
moteur dans l'orientation historique d'un 
pays arabe ou d'un autre. Il  y a ceux qui pensent 
cela, mais il  y a des crises ˆ  un autre 
niveau qui ne sont que reflŽtŽes dans la culture 
dominante de ces sociŽtŽs. 

¥¥¥¥Il y a quelques personnes dans les milieux gouvernementaux, et m•me parmi les 
intellectuels et les gens ordinaires, qui affirment que la sociŽtŽ arabe en gŽnŽral n'est pas 
ŽquipŽe pour l'activitŽ dŽmocratique. Comme preuve, ils mettent en avant certaines 
expŽriences qui ne sont pas encourageantes: l'AlgŽrie, le Liban,
l'Irak, la Palestine, et d'autres. En 
outre, cela se produit aussi au niveau des associations, des partis et des organisations de 
dŽfense des droits de l'homme, qui ont longtemps subi des fissures et des divisions, dont la 
plus rŽcente a ŽtŽ la coalition de la DŽclaration de Damas dans 
l'opposition syrienne. Nos sociŽtŽs arabes peuvent-elles Ð avec leurs constellations et 
structures actuelles Ð 
produire une vŽritable dŽmocratie qui persiste sans amener des divisions,
des crises politiques, des troubles de sŽcuritŽ, des conflits et des guerres civiles? 

Nous devons prendre comme point de 
dŽpart le fait qu'aucune sociŽtŽ n'est fondamentalement 
dotŽe d'une prŽparation naturelle 
pour la dŽmocratie. La dŽmocratie est un 
processus historique cumulatif. Ce serait une 
erreur que d'adopter l'avis que c'est impossible, 
et que puisque nous sommes tribaux et 
sectaires nous avons besoin d'Žcarter enti•rement 
l'idŽe de la dŽmocratie, dire qu'elle 
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n'est pas appropriŽe pour nous, et lui fermer 
la porte. En Chine, on dit qu'un voyage d'un 
millier  de mille commence avec un seul pas. 
Je suis en faveur de tentatives et d'expŽriences. 
Il  existe des expŽriences antŽrieures 
dont nous pouvons bŽnŽficier. Je ne dŽsesp•re 
pas et ne lance pas le gant, tout en Žtant 
conscient de la difficultŽ de cette question et 
des complications qu'elle entra”ne. Aucune 
sociŽtŽ n'a une structure qui Žtait fondamentalement 
appropriŽe et adaptŽe ˆ  la dŽmocratie. 
Nous, comme d'autres peuples, pouvons 
apprendre et rŽaliser 20 pour cent, 30 pour 
cent, puis 40, 50, et plus encore. Il  s'agit d'un 
processus cumulatif qui dŽpend des mesures 
prises pour Žduquer les gens dans les Žcoles 
et les Žtablissements d'enseignement et les 
former progressivement ˆ  la pratique de la 
dŽmocratie. Si nous ne le faisons pas, nous 
serons rŽgis par le dicton: tels que vous •tes, 
ainsi vous serez gouvernŽs. Si vous •tes tribaux, 
vous serez gouvernŽs par des tribus, si 
vous •tes arriŽrŽs, vous serez gouvernŽs par 
des arriŽrŽs, si vous •tes clanique, vous 
serez gouvernŽs par des clans, et si vous 
•tes sectaires, vous serez gouvernŽs par des 
sectes, et ainsi de suite. C'est tomber dans un 
cycle dont on ne peut s'Žchapper. Sinon il  
existe un autre dicton arabe qui s'appliquera 
ˆ  nous: les gens sont de la religion de leurs 
dirigeants. Si le dirigeant est dŽmocrate, nous 
allons tous devenir dŽmocrates, et si le chef 
est un dictateur, chacun d'entre nous deviendra 
pro-dictature. Comme si nous nous 
condamnions ˆ  une position de quiŽtude dont 
on ne peut s'Žchapper. Je rejette cela. 

¥¥¥¥ætes-vous vraiment un athŽe ou un 
ÇhŽrŽtique Damasc•neÈ comme
certains vous ont dŽcrit ? 

(rires) Pouvez-vous imaginer un intellectuel 
sŽrieux et Žrudit dans nos pays arabes 
qui ne soit pas sŽduit par des idŽes comme 
l'attitude critique ˆ  l'Žgard des croyances religieuses 
traditionnelles, le doute et le non-
dŽterminisme, et l'idŽe d'utiliser une approche 
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¥¥¥¥ætes-vous vraiment un athŽe ou un 
ÇhŽrŽtique Damasc•neÈ comme
certains vous ont dŽcrit ? 

(rires) Pouvez-vous imaginer un intellectuel 
sŽrieux et Žrudit dans nos pays arabes 
qui ne soit pas sŽduit par des idŽes comme 
l'attitude critique ˆ  l'Žgard des croyances religieuses 
traditionnelles, le doute et le non-
dŽterminisme, et l'idŽe d'utiliser une approche 



scientifique pour comprendre les phŽnom•nes 
religieux ? De l'Žpoque de Qassem 
Amin ˆ  aujourd'hui, il  y a en a qui ont promulguŽ 
et fait conna”tre leurs rŽactions ˆ  des 
sujets comme celui-ci. Naturellement, les institutions 
religieuses et les religieux regardent 
ces questions en termes d'athŽisme, d'hŽrŽsie, 
et ainsi de suite. Mais ̂  la fin de la journŽe, 
il  reste quelque chose qui est une question 
de conscience, et cela fait partie de la 
libertŽ de conscience de chaque homme. 

¥¥¥¥Il existe un certain nombre de 
personnes dont les approches
croisent la v™tre ou en sont proches,
comme Muhammad Shahrur, Nasr 
Hamid Abu Zayd, Gamal Al-Banna, et
d'autres. Dans quelle mesure •tes-
vous d'accord ou en dŽsaccord avec 
eux? 

En ce qui concerne les contours gŽnŽraux, 
nous sommes d'accord sur beaucoup 
de choses, mais concernant les ŽlŽments 
d'opinions sur des sujets spŽcifiques, il  est 
possible qu'il existe des diffŽrences et parfois 
m•me des critiques et de la concurrence. 
Mais les contours gŽnŽraux sont les m•mes, 
et je consid•re cela comme une approche critique 
et ŽclairŽe. Nous en avons cruellement 
besoin. 

_________
ƒgalitŽ '68
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